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ENCORE LE BUREAU FEDERAL DEDUCATION
A4 la récente réunion de la "Dominion Educational Associatio>(3 anvie etlr février)a enu dans la capitale fédérale, le Projet déjàancin déta lirà Otaw unBureau fédéral d'É~ducation a été remis sur

le tapis. C'est en 1898 qu'il fut Présenté Pour la prermêr fois à Halifax
devant la convention des membres de la Société dpvducatio du Domjmnon'
(1) Ue Dr Harper, cit.devant inspecteur des écoles supérieures protestant *y Qub~ nftl ari. A cne décision ne fut prise alors à ce sujet, si~
ee n'est que le comité exécutif de la Société d'Éducation Psnta a rme
ministre du Canada, air Wilfrid Laurier, et aux membirse n abreie,un Mémoire en faveur de la création, au siège du gouvernement d'un nou-
veau département du service civil. Cette démarche n'eut Pas de suite.

En Présence de ce mouvement dangereux, le Comité catholique du
Conseil de l'instruction publique, à sa réunion de mai189suPrpstode l'honorable juge P. Langelier, appuy par9 sos~ u r rpstot4 une résolution qui condamnait absolumrent le projet Har Lfe , aop

En 1901, le Projet d'un Bureau fédéral fut de nouveau agité à Ottawa,
à une réunion de la Société d'Êdiucation du Canada (Dominion EducatiowAeoktin).L'honorable M. de LaBru&reý surintendant de l'Instruction(1) EUR lGO,1'hOnrbeM&Buhe 

de LaBrure publid nous la titre gdum',gi, et Constî.
m o ,une intdrs u t~ br ch r o ù le @ p oj t tor H ar er( B ureau Id d6 ra ) , R oddjck (unif o t,6

'da dpl6mg- de nuddci POur tout k Cunda), et Robhjns (udriid pd' liw
Pour tout ha C«"), »ont *xO&""uegad 

cland PIlBntzteur
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I.

publique, et celui qui écrit ces lignes, étaient présents à cette iéunion.Les représentants de la province de Québec combattirent avec succès leprojet d'un Bureau fédéral, qui fut biffé du programme de la réunion.En cette circonstance, M. de la LaBruère prononça un discours où la fermetéet la pondération mettaient en singulier relief la valeur des arguments cons-titutionnels.(1)
A la réunion du 31 janvier dernier de la Société d'Éducation, réuniontenue à Ottawa, la question d'un Bureau fédéral a été traitée de nouveau.Le Dr A.-. McKay, surintendant de l'Éducation pour la Nouvelle-Écossele Dr J.-F. White, principal de l'École normale d'Ottawa,et le Dr HoraeBrittain parlèrent en faveur de l'établissement à Ottawa d'un Bureau fédérald'Éducation. L'honorable M. Delage, surintendant de l'Instruction publi-que de la province de Québec, M. Waugh, inspecteur général des écolesd'Ontario et M. J.-C. Sutherland, inspecteur général des écoles protestantesde notre province s'opposèrent au projet.

La ferme attitude du surintendant de la province de Québec, en 1917comme en 1901, engagea les promoteurs du progrès à retirer leur mesure (dela discussion. L'assemblée se contenta d'exprimer le vœu que le départe-ment des statistiques à Ottawa, à l'avenir, recueillit des statistiques pluscomplètes sur l'éducation dans les diverses provinces. tTous les partisans de l'autonomie des provinces en matière d'éduca- &tion, telle que déterminée par la Constitution de 1867, seront reconnaissantsà l'honorable M. Delège d'avoir su défendre avec autant de dignité que defermeté les intérêts de notre province. Nous publions ci-après le discoursque le surintendant de la province de Québec a prononcé à Ottawa, le 31janvier dernier. C'est un document qui servira à l'histoire. le

C.-J. MAGNAN éti
G<
nu

Un bureau fédéral d'éducai00 p

Discours prononcé par l'honorable Cyrille-F. Deldge, surintendant del'Instruction publique, province de Quebec, devant les membres del'Associatio,d'Education du Dominion, Ottawa, 81 janvier 1917.
surMonsieur le Président, ton

Messieurs, 
pou'

La création d'un bureau d'éducation à Ottawa est certainement la n'esi
plus intéressante question, sinon la plus nouvelle, qui sera discutée au coursde cette réunion. 

nud
(1) Voir ce discours, ainsi que le compte-rendu du d6bat auqueCll' t fait ausio formdsa% dans L'Ennugnement Primair d'octobre 1901. fit
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on. Je n'ai ni l'honneur, ni l'avantae de diriger,o
lelontecmpa le népartement de l'Instruction publique dans la province de

Bté Québeé a nomination ne date que du mois d'avril dernier. Aussi avez.vou été tr s aimables d'inscrire mon nom sur la liste de vos invi puesns- sur celle de vos membre Cet teto ia e 'aot pinié,puiment agréable, et je vous en remnercie très sincèrement. Jrs et teto éia e M e s tpruiè re.duOn veui ez en e n jos n.re ntJe upricu re-u
m. venuii ayant cire, avec Plaisir et empressement à votre demande, et suisAiI. venu ici ayant en vue le double but de m'instruire et de me renseigner afin

de pouvoir mieux servir la grande cause de l'éducatiode dans mna lrovjne,

Vous voulez maintenant que je fasse davantage: exprimer une opinion
o- ur la création d'un bureau fédéral d'éducation. Je M'y rends encore volon.

es tiers, étant persuadé que vous comprendrea la posit y eds enreCett 'trsat usinapston que je dois prendre.7 v Cette intéressante question, comme je viens de le dire, n'est pas nou-
velle. Déjà en 1898 à Halifax; en 1901, ici même dans cette capitale, elle
était inscrite au prograne puis discutée. Mais aucune décision ne futprise. Elle resta dans le domaine de la théorie, de la spéculation. Les
raisons qui Ont motivé cette décision existent-elles encore? Sont-elles les
mêmes ? Vous savez, messieurs, quel est le rôle de surintendant de Il Mn.soruction publique dans la province de Québec. Il peut bien avoir à exprimerses Opinions, 'ais il est surtout lorgane des deux comités, catholique et
Protestént son devoir est d'agir suivant les instructions qu'il en reçoit, de

e faire exécuter leurs décisions, connaître et répandre leurs idées.Or, Messieurs, qu'a fait le surintendant, mon prédécesseur, aux dates
ci-dessus, lorsque la question qui vous intéresse a été discutée? Il s'esltlevé, et dans un langage sobre mais ferme, sest Opposé à la proposition quiétait faite de créer un bureau d'éducation à Ottawa sous la direction duGouvernement Fédéral, parce que dans son opinion, d'après celle de sumandants, les membres du Comité catholique, le silence de ceux du omprotestant, il la considérait inconstittoqe eslnc ecudCmttetafn qil n t not utionnelle, ni nécessaire, ni désirable.

Et afin qu'il n'y eÙt ni doute, ni ambiguité, ni méprise sur la nature deson mandat, il donnait lecture de la résolution suivante adoptée par lecomité catholique à sa séance du mois de m oa 1899:"Que ce Comité, après avoir pris communication, à la demande dusurintendant, du mémoire que le Comité exécutif de l'Association d'Educa.
tion de Dominion désire Présenter au Premier Ministre du Canada pour lui
demander la création d'un Département d'éducation sous le contrôle duPouvoir fédéral, est d'avi que la création d'un tel département fédéralD'est ni constitutionnelle ni désirable." Et je crois, ajoutait-il, cette
Cation ine itui nre u prceque, d'après l'Acte de l'Amérique Bri-tannique du Nord, sous lequel odu dvivons heureusement depuis bientôtun demi-siècle, l'éducation est du domaine exclusif des Provinces qui

forment la Confédération Canadienn; etnnncsarParce 
que, s'il'agit purement et simplement d'obtene. des tatiasrqueG'n ltenr ds tatstques, lé Gouvernement
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Fédéral a les pouvoirs nécessaires par son ministre de l'Agriculture, aux
termes du chapitre 59 des Statuts refondus du Canada, paragraphe4,de faireavec une province tous arrangements pour le recueillement et l'envoi de
renseignements demandés.

Ces raisons, Messieurs, existent-elles encore? Je laisse répondre
pour moi les faits.

La section 93 de l'Acte Britannique de l'Amérique du Nord, accordant
aux Provinces des droits exclusifs en matière d'éducation, nt'a pas été, queje sache, amendée. Et si je prête l'oreille, j'entends des voix qui viennent
des diverses Provinces revendiquant avec force et énergie leur autonomie,
et surtout sous ce rapport.

Le Ministre de l'Agriculture à Ottawa possède toujours les memes pou-
voirs de conclure avec les Provinces des arrangements aux fins d'obtenir
toutes statistiques nécessaires. Et je suis heureux de pouvoir déclarer que
dans la province de Québec, dont je suis en ce moment l'humble représen-
tant, un bureau de statistique a été créé depuis trois ans, qu'il est parfaite-
ment organisé, fonctionne d'une manière très satisfaisante, et prépare etdépose des rapports intéressants, et qu'il sera prêt et prompt à répondre à
toute demande, heureux de fournir tous détailset renseignements pour attein-
dre le but que l'on se propose.

Enfin le Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique n'a pas
modifié sa résolution du mois de mai 1899, et le Comité protestant n'a
exprimé aucune opinion.

Les raisons données contre ce Bureau existant encore, et étant encore
les mêmes, je ne vois donc aucune raison de participer à sa création.

Et si ces fortes objections n'existaient plus, l'heure serait-elle opportune
pour faire telle demande, commencer telle démarche?

Les questions scolaires n'ont-elles pas toujours été des questions épi-
neuses, des questions brûlantes, qui ont divisé les meilleurs esprits, paralyséles plus fortes volontés ? nt

En ces heures angoissantes, en ces jours de deuils, prenons garde d'en pfaire surgir de la division par unesemblablediscussion1 Cequ'ilfautaujour-
d'hui, c'est de l'union, de la concorde, du respect, de laconfiance,delabonne
entente entre tous les éléments de la population, afin que le pays apporteune contribution qui lui fera honneur au jour du règlement final, au lende-
main de la victoire que nos prières sollicitent du Dieu des combats. C'est
le résultat que nous obtiendrons en respectant toujours et partout l'esprit lenet la lettre de la constitution, en ne portant pas la main sur cette arche d'al-
liance. .

Et le progrès éducationnel que vous désires sous toutes ses formes dans
toutes les régions, chez tous les individus, nous y arriverons certainement,veuillez m'en croire, sans renoncer à une parcelle de notre autonomie, à d n
aucune de nos aspirations, de nos ambitions, quoique ne marchant pas dans
la même voie, ne parlant pas la même langue, n'adorant pas Dieu de la

ýt
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m &n ma i< lei dans le m êm t m l, m s par la seule inspiration dcett grade iée qeno s esegnons aux enfarta de nos éc)les: quie le n-
Sda est une Patrie, et que 'est leur filial devoir de n e rien fire quissele'Péchar de parvenir à seS glorieuses destines

1 t Enseignement de la GéographIe0

V aUrid, pour l' en8ei' 6 ,, e aéénataredelaéoraie s'est Pefcton dans la mesure où se sont amélioré,,
les Mo3ens d'intuition, Ces Moyens, qu osiun emtre é
9ont:les vues et les reliefs, les globes terrestres, les cartes mural graphiue'ou s aleu,e imauels llustrés, les atlas et les cahiers cartographiquesLes ablauximaes, vues et reliefs géographiques servent à substituer
aux notions abstraie l'image sensible et comme l'impression de la réalité.
lis font voir les accidents géographiques dont les manuels renferment laUn plan en relief, offrant les principaux accidents géographique ser

très utile, surtout s'il s'accompagne d'une carte de mêmes dimensions où
ces accidents sont représené comm~e sur les atlas.Une gravure bien faite représentant des montagnes rendra très intel-
ligibles des explications sur la hauteur, l oml ééain wc uo
nomme pied, flanc, pente, col, crête.Ul oml éétto;src uoLes globes donnent la notion vraie des étendues trete tmrns

celle de la Position d'une contrée, d'un lieu, dans l'ensemble etu maries
nt. Ils sont indispensables Peur explique aux élèves ce qu'on entend par

Pôles, équateur longitude et latitude, courants marins, tour du mnonde.Les cartes murales parlantes, OÙ les accidents et les lieux géographique
'Ont accompagnés de leur nom, servent au cours de la leçon. Les cartes
m'urales muettesl sont employe pour les interrogations de contrôle.Les atlas sont peu utilisés Pendant les leçons orales; les élèves y reco.
rent Pour l'étude, et pour la mise au net desco usrlv sa o e to
If Professur les a traésq au tableau. escousrlvsammntoLes cartes des cahiers cartographiques servent, tantôt pour y inscrire
lms accidenta et les noms, à mesure que le mattre les signale au cours de la
leçon; tantôt pour être complétées Pendant l'étude, suivant les in<.Ucatiooe
du manuel; tantôt pour être reproduie@ bo, àv pui dem iCrla s en racts @/1tpiq~.q Ont exécutés par le mattre ou par.

<1) V ir L ' ~ P ~ g~,g févd rie 191 .

/l
i
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En même temps qu'il exécute sur le tableau noir un tracé relatif à la
leçon actuelle, le maltre en explique les particularités, les détails importants.
Il interroge ensuite sur ces explications, fait reproduire le tracé par les élèves
sur l'ardoise d'abord et, après quelques exercices, sur un cahier. Le travail
est ensuite corrigé.

Les croquis exécutés comme devoirs par les élèves satisferont aux eon-
ditions suivantes:

1. Etre exacts, très simples quant aux formes et au tracé, ni trop petits,ni trop chargés d'écritures, et ne porter aucun nom dont l'élève ne puisse
justifier la présence;

2. N'être jamais le calque d'une carte ou d'un fragment de carte, ni
la copie à même échelle;

3. Indiquer toujours le relief, puisqu'il justifie le cours d'un fleuve, letz'aé d'un chemin de fer ou d'un canal;
4. Consister en tracés soignés, mais sommaires, sans coloriage au pin-

ceau, ni exercices de calligraphie exigeant beaucoup de temps;
5. Etre de préférence exécutés aux crayons de couleur: vert pour logplaines et bistre pour les montagnes. D
Aux élèves des cours moyen et supérieur, il est très utile de demander

souvent un croquis sommaire au tableau noir, en manière de récitation. d
EDMiOND)GABRML de

_______Di

X À

Soci6té d'Educatien du Canada (1)
IL 8l janvier etie ler février, il y a eu, à Ottawa, réunion de Ia8ociétéd'Éducation du Canada.L'honorable M. Delige, surintendant, et M. J.-C. Sutherland, inspecteur général, y représentaient

la province de Québec.
. Plusieurs questions importantes furent traitées à cette réunion, entr'autres celles de la contri- Pèbiation du gouvernement du Canada à l'enseignement de l'agriculture dans les différentes 'pri.vinces; de l'enseignement technique et de la création d'un Bureau fédéral d'Êducation à Otta- CI-A

wa. L'honorable M. Delége prit une part active à ce débat. Nous parlons de cette dernière qIies-tion en première page de la présente livraison. Quant à l'enseignement technique, on a ùxrnle voeu que des subvention@ spéciales fusment votées à cette fin, miais, laissant auxC proviîiet-'1r ide décider l'emploi de ces subventions.
Une séance fut -aussi consacrée aux systèmes scolaires des différentes provinces.
M. J.-C. Sutherland a fait un excellent expo,é dii 8stèttie de la province (le Quélcer, c,(pour plusieurs délégués des provinces anglaises une révélation, lorsqu'ils apprirent de l&.w. reny,d'un Anglais protestant de Quélice, l*alkutu liberté dont jouit la uminorité dansla 1,rý î»e LA (.,ifrançaise. Les explications franches et au point de M. Sutherland, créèrcntîune vieiap... uurla prochaine réunion ser tenue à Ottawa, en janvier ou février 191 0. rowe
(1) Doeinion EdumeaUna Auuoca*în.
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Le dessin aux examens de 1917

UQIIE391

'VourIlon,, réussir en de.ujn ttsD'Pratiquorw 
aouvtntaouvent. Autmen~tt?t3se ue anne à'autre, les examens de dessin, au Bureau tentral et dansdemte ête k'vont dbinemeu:c'est dire que les examen, de 1,917

ni Pour f eilersr encore que ceux de 1916, déjàl très bons.Pour fa c e, e ré u lat ,n'o u.q allons sPécifier les genres d exercices que
les aspirante aux divers brevet d'enseigneetdvale Pratiquer d'ici à Juin prcan eetdvaent "particulièrement

n- 
BREVET É~LÉMENTAIRE

PR 1-DSsinsperspeetifs, (d'après nature et de mémoire) d'objets usuels
à ros dimlensi<>et de draperies. (VOIR CI-APRS, LA GRAVURE "9QUART
DE POMMES, OUVERT"I)Pr 2 -Demssn libres? spontanée ou suggérés, de scènes simples, vues
décrites ou lues.Croquis explicatifs de leçons de choses, d'arithmétique, de géographe
de dessin, d'histoire, de rédaction, etc. (Vz 'NEGEET PiMAIne MR ET DE 'mAI, 1914, Pages 388 et 52 o) et la gravure ci après: ,FRONTS.ACRPONDANT à L'ENVOTÉ DE PjqîppSt"

BREVET MODÈLE1 et 2 -Ménes-gen,..s d'exercices que pour le Brevet élémnarit ~Et de plus:- 
éetie3 --Croquis et "projets" géréru-ééainpa 

tcue-da
Prsnature et de mémoire) d'objets et de meubles usuels simples. P(VOnR

CI-APRÈS, LA GRAVURE "TABLE RECTANGULAIRE À TIROIR').

BREVET ACADÉMQz1, 2 et 3-Mêmes genres d'exercices que pour le Brevet modèle.Et de plus:-4-Arrangmnent4 décoratifs imaginés& 4ééj~i suvis épé t aso
renversé,-~ répétitions alternées; répétitions sépétrtiqn uvis (V t 'A0
LA G.RAvUlt.I II~"N CENTRE DE TABlLE". (Employer de p'référerwc, de motifs
n1aturels et connue, comme: feuilles dec lilas, de trèfle, de lierre, d'érable, etc.,
rose" églantines, marguefrts boulons d'or, Papill<, etc.).

Cas-A. LEIrÈ vRE,
Directeur de l'Enssignsmmi, du Dessin.

Il

I



C& pOp.cUf, (grpvme hohwe ou e mhnore).
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HYGIÈNE
d Une iniitutrice" nous demande si elle est obligée par la loi de renvoyerde la classe un enfant qu'elle soupçonne être sous l'influence d'une maladiecontagieuse à son début.
Nous ne pouvons pas attendre d'une institutrice, fut-ellela plus intel-ligente, qu'elle puisse faire le diagnostic d'une maladie.
Il y a pour l'institutrice un devoir moral, une obligation de renvoyerdans sa famille un enfant qui présente des symptômes suspects et de l'ylaisser aussi longtemps que ne sont pas disparus ces symptômes.D'un autre côté, si l'institutrice est officiellement informée que, dansune famille sévit une maladie contagieuse, elle est obligée par la loi de refu-ser l'admission dans sa classe à tout enfant qui habite dans cette famille.L'institutrice qui n'obéirait pas à cette prescription de la loi serait pos-sible d'une sévère punition.
Nous connaissons la bonne volonté de nos institutrices, dès qu'il s'agitd'accomplir un devoir, même pénible et, si nous parlons des sévérités de laloi, ce n'est que pour répondre à une question intéressante que l'on nous a
Nous ajouterons, pour terminer cette consultation, que l'institutricedoit informer le secrétaire de la commission scolaire, chaque fois qu'elle araison de soupçonner l'existence d'un cas suspect. Nous ajouterons quel'on ne doit pas admettre à l'école un enfant qui souffre d'une affection dela peau ou du cuir chevelu.
Parmi les maladies les plus facilement contagieuses nous devons classerla tuberculose ouverte.
Les prescriptions qui s'appliquent aux enfants s'appliquent avec encoreplus de raison à l'instituteur, c'est entendu.

J.-G. PARADIS, M.1). p

instruction Civique
GOIVERNEMEN'-ADMINISTRATION C

III.-ORANATION JUDICIAIREc

deLe pouvoir judiciaire est chargé d'interpréter et d'appliquer la lOi. Le litu où siège les jumet les magistrats se nomme tribunal.
La décentralisation judiciaire est parfaite au Canada. I)ans laprovince de Québc,etil eii etde même dans les autres provinces de la Confédération, il y a des cours de justice dans toute ,.- @auvilles. dans tous les comités, dans tous les distriets. Au point de vue judiciaire, notre provineqtem-

partagée en vingt-quatre districts. Au chef-lieu d' chaque district se trouvent une prison et leofficiers nécessaires à la bonne administration de la justice. U5.
Il y a deux mortes de tribunaux en notre province: les tribunaux de juridiction civil et le

tribunaux de juridiction crimineul.
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l.". prrie"pcmprenenlt les tribunaux de Première intane et dappel qui sot:Le.jug. d paxla Cour des commismes u PlRecorders, lms Magistrat@ de district, la courde 'frenit, là Cowr Supérieure, la Cou, de reisin, la Cour du banc du Roi. (1)lem Sconde comprennent les juges de paix, qui ont aussi Juridiction criminelle dan certainsc8à, les Juges des sessions de la paix, les Magistrats de Police, les Magistrat,, de district, la Cour dubaus du Roi, siégeant comme Cour d'assises.

I.-TRIUNAUX DZ JUJnDICTIO CIVILE
flese de Patr-Iis sont nommés par le Lieutenant..Gouverncur en conseil. Ls juges dpaixgan chisi pami es itoyens honorables de toute condition. (2)Ils excrcent l88 fonctions judiciaires seulement lorsqu'ils en sont requis. La juridiction desjuges de paix se rapporte Principalement aux affaires de police. Ils ont aussi juridiction en matièrecivile, tel que le recouvrement des taxes d'écoles, des cotisations Pour construction d'égli.qe, etc.La Cour des commissaires. -Elle est composée de personnes du peuple nommées par le Lieuto..nant.C3ouverneur en conseil. La juridiction de ce tribunal se borne au recouvrement des dettescommerciales pour des montants n'excédant pas trente-.neuf piastres.La Courdu recosrd...Ccrtaines villes sont dotées de ce tribunal. Les rectorders sont nomméepar le Lieutenant-Gouverneur en conseil, sur la recommandation du conseil de la municipalité,mais payés par la municipalité où ils exercent leurs fonctions judiciaires. Tout recorder doit âtreun avocat de pas moins de cinq ans de pratique. Le recorder est, chargé de punir les infractionsaux lois de police,aux règlements municipaux, et de r4égler les différends entre lorateurs et loca-Wares, antre matre et serviteurs. Les recorder@ ont double juridiction, civile et criminelle.Leu Magistruis de diaLrjrt-..Ils sont aussi nommés par le Lieutenant-Gouverneur en conseilet doivent être avocats d'au moins cinq ans de pratique. %~ officiers ont double juridiction,civile et criminelle, dans les limites des districts qui leur sont assignés.La Cour de cruit-Elle est présdés par un des juges de la Cour supérieure, excepté dans le

distriet de Montréal, où les magistrats sont spécialement nommés pour présider ce tribunal. I.Cour de circuit se tient au chef-hieu de chaque district judiciaire, et quelquefois dans les comté@,à des époques fixes. La juridiction de cette Couruet exclusivement civile.Dans certaines matièrei, il Y' a appel devant la Cour de circuit des jugements des juges depaix
La Co~ aupérieur siège au chef-lieu de chaque district judiciaire. La juridiction de cettecour est exclusivement civile, mai sans limite quant au montant contesté au-dessus de cent piastre.la Cour supérieure est présidée par un juge nommé par le Gouverneur en conseil1 (le gouvernementfédéral).
La Cour de reeéew.'l'sois juges de la Cour supérieure siégeant, tantôt à Quétbec, tantât àMontréal, forment une cour de revimion. Le rôle de ce tribunal est de reviser leq jugements de laCour supérieure et certains jugements de la Cour de circuit.La Cour du banc du Roi est le plus haut tribunal de la pcovinc. <k ýuébee. (',ttec our est

composée de six juges nommés par le Gouverneur général en c.>nsci1, fl'liun-est le jige-en-o.hefde la province de Québec.
La juridiction de cette Cour est double: civile et criminelle.LoKrsqu'elle entend les causes civiles, elle Porte le nom de Cotirl*i. 1; lorsqu'elle entendt les«uses se rapportant aux inatiére9 crinminel1es, mlle prendl le n0,0 dlû'mr inleo 'urm's,,
(1) Au-dessus de ce tribunal, il y a la Cour suprèmep à ()ttaw8, '.ù a apmeldans certainsme.
(2) Nul citoyen ne Peut être nommé juge de paix s'il n'est propriétaire de bien-fonds d'uneSedaine valeur.

I

I
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II.-TaiBuDOIux DM JUIUDICIO< CRUMNELLI
Lee Juges de paix-En matières criminelles, lus juges de paix ont juridiction en preièresinsitance, c'est-à-dire qu'ils peuvent émettre des mandat& d'arrêt contre les personnes accuséed'acte criminel. Deux juges de paix ou plus peuvent être appelés par le LieutenantCjouvq'neuren conseil à tenir la cour don musions générales de la paix dans le district où ils résident. la courde memions générale@ de la paix prend connaissance et juge toutes les matières qui intéressent laconservation de la paix, et qui peuvent être de sa compétence, suivant les lois en vigueur.I,.' Juges des sessions de la paix doivent être des avocats d'au moins dix ana de pratiquelis sont nomnmés par le Lieutcn:int-.rouverneur en conseil. La Cour des sessions de la paix est untribunal d'archives, composé des juges des sessions, dont deux au moins doivent résider à Montréalet au moiins un à Québec, et dont la juridiction s'étend sur toute la province.Lus Magistrals de police.-Ils sont nommés par le Lieutenant-Glouverneur en conseil et nesiègent que dans les grands centres. Ces magistrat@ sont choisis parmi les membres du Barreau. àlis <ltit jîîridclion en înntiènes crinminelles, surtout dans les cas d'acte criminel et contravention(autrefoi4fiis,èù et délit). 

P.La~ ('lut d'asises est présidée à Québe et à Montréal par un ou plusieurs juges de la Cour du àbanc dii Roi, et dans les autres districts par un juge de la Cour supérieure. lem juge@asiégeant Bien Cour d'assises sont assistés par douas citoyens nommés jurés. Les jurés condamnent ou iacquit tent l'accusé en se basant sur les faite prouvés, et d'après la loi telle qu'expliquée par le juge;:Ile juge applique la loi en prononçant la enteoes,so'i y a lieu. 
il.Le juir!.-Les douze jurés choisis pour asuister la présidant de la cour d'andms forment us hcorps nommé jury. Le système de jury ne s'applique qu'aux matières criminelles et dans certains bIstous aux affaires commerciales 
beilIlly a le Crand et le Petit Jury. Leo grand jury eut composél de douze grands jurés ch" ilsparmi les citoyens du district où lesassiesdoivet. tenir. 
.Le rôle du grand jury est de décider si un individu arrêté sous accusation d'un ace criminel Edoit subir onprocès devant les asie. Le grand jur examine les preuves de la Couronne, Mauécoute les instructions du juge qui préside le tribunal, et rend une décision bauée sur les faits et usn,l'équité. Il décide s'il v a matière à procès, c'est-à-dlire, accusation fondée.(î) Dans ce B. ill'accusé subit soîn proc-ès devant d'autres jurés qui forment le petit jury. tiller,Le petit jury est composé de douze petits jurés choisis parmi les citoyens du district où inssemnises doivent se tenir. 

de léLe' devoir d u pet it j urý,e t de s'enquérir ai l'accusé est coupable ou non coupable de l'accusa-.tion qui lui est ilmputée, (lc prononcer un verdict d'après les fuite qui lui ont été démontré, ftd'alpr'< l'inieîrprêlîîtion que la Couir leur donne de la loi.tut r, le' tritbunaux, certains corps administratifs ou certains offiriers publics sont Parfis LeRoisppe1é"' A remplir <tes fonctions judiciaires, tel que prévu par la loi. d'éducEn pil'u4 de ces tribunaux provinciaux, il existe quatre cours qui ont juridiction par tout le ACanada: 
Pliilol<141 C'our d'amirauté, la Cour de l'échiquier du Canada, la Cour suprême, le Conseil îiriv4 en esi dciAnleut erre. 
de citaLa cour d'amirauté a juridliction sur les droits et recours, y compris le ma de coutrats et don-m.wrmages et de procédure@, provenant de la navigation, de la marine, du trafic ou du commerce, as Ultatu.le7 rattachant. 

ceLa Cour de l'é1chiquier, qui est un tribunal d'institution fédiérale, a juridiction exclusive, a LPremnière instance, dans les cas où des terrains, effets, ou deniers du sujet sont en la posimeaies de amettla Couronne, ou lorsqu'il s'agit de réclamations provenant dl'un, contrat pass par la Cwwaa. le<au fédéral) ou en min nom,
Le Couriprhrs siège à Ottaw'a. Elle est composée d'un juge on chef et de cinq juges pui. ~ AlinMlesa juridiction d'appel, au civil et au criminel, pour tout le Canada. On peut y faireagppo per e la Peitolus la jugements définitifs, l'objet du litigs étant supérieur à 12,000.0. ISéapterLId Ceassi prieS, dont le siège est en Angleterre, est composé de membros du comaité udiciadu Quedu Conseil privé. C'est la plus haute cour d'appel coloniale de l'empire britannique.

CA-. uana.(1 E aglis ia.6<1.Accuutlea ne-foodé:ae W
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DOCUMINT~S SCOLARE
a&@sofn,*d '#AsuoolatîOn des l'stitut,.,'g de la clrconscrîptîou

leur

la -ý6a--Atalnt présenta. mu. lsabsNx lbiA erae,un 
,aa~ L oe, . E. Ov .> u>ua M N eréal~~~~eoce 1 1.4- Minern' 1.1onet-p..l ng

6~lf. Mor , C.ff Mar ieud 0  A. - ad ' .)ý i .D ar aes D pis;M U J-N P r
reC.A-. oM. sfna J.-A. , Arthu,.qh, Z. Beéin,~

uceurd. R.ce Utou . St"'
B .F A .Fou eu 4 o u n aýurn l, 0-B . S t-O urr, G a o b . B ne t f e u . B ra baet A rth r a b a n ,, l n

ne D 0 La om b , à ïiro'te .- T . Do r ais , . A. Brupu t, - BPIo I Goe il
nu. JBuchar.dj .-. Cloutir, S.-A. Feran,.J, -j. an yA rai ipu A. Chouian . PimI,,

a u . A . é t o u n e a u , A . R o y , 1 . A C o t r *.L s i r l a l t u n e j - A . C o r d e a u N -*d .f i r0- G Bélanger, J.-H. Dussg'-A. Conaturea, 11 Mili
du .F Morene,, D. MoaA. Him J. M&ldric J. SfhfC ' areedt àniet l to)urnmuIE h m lJ.M dreT m -ay S. B utl Gu irot -.M Frrgt Bibaud, 1.-R. MnEpège Lefebvre,L11.nJ.dfr Lou MueteLJ.-E. Lamai 0e V. Dupu, A. Lma, E. Bdruhc.e

ouJ.M . D ionne, 1 - E.coTrudoMu A S ay B La u è, PlAngloi, J 4.-.B , lger, A. Maltas a. J. CharbonneàuIJ-.Bi- ',uhl'r .Tu C-.- '4 i ilade1. Baril,

J - . C' v in , J - - E - P e lle r i j . . Mu l o e a u , .A . u c o te, n d y . .

unl uérin, L-A. Garaêpy, .. 13 . Bran,chemin, A. MtoP 8rm -W. aua-, P.-AJ Trudel, J-. ecoter -STra
s blay, E. Bergeon 1.A .-A. -A. Lao» A.trr L-.de, L- Beau',' Co.beil, 1.-J. Faucher, 0. ,,ouxa J.-f. TraquÎfl AlLi*ai J3 eauehaIl -a1.-A.

neau ~ ~ ~ aur., j I.pA1-E.d ... naE., i Lan. bert 
C.-Vaut *dt,àUiEBaron

3.- . G g u A - N o b r C -j . 0 . R oyE-J . P ilono w 1 ý-P ue,8hw E.-.. sho, A DoraisJ , elmAanur J A.SavAitiaur _j antrp , a . -ac~ S II.F.u, J,,rî Bi.
et auA-G Lemerie, L. Treurblay, .-N. Rob a nt os, M.Raou ,be 1 -ro P .jq Bortin,

uan, I.-.. l3rennan' j. pamn pZNan, 1.or Bute, AI Cr, . aniem 1V-. raR . G é d é o n ~ A . L o u a - eM , e î- A lb e r t S a liv é C . p a u l Ltu s P . - V i an a , A u g .b a , T h .T o u r-

'ie .~ J..Ii. Ler A. t J.-D. Tourigo>, N. Turenne, D Ce . , .
de l'école norale jaoque.crt, A tAour, A. Braban, A.-B. Charbonneau et les lLe PrO«*s.verbaeî dla 143e siGnes est lu, Puis adopté.M. le Présdent demanade dertconférenciers pour la prochaine réuni 

M.i
LeRouzfs, PmOfeu, à l'Acagé.oma.jj du Plaeau Pu@quitM Ie

d'éducation quil recolnande.I naeeduPtaqi 
entretient l'aseblé d'unoeilApril. avoir défni ce qu'est l'éducatllPormndie 

reav rrgeté vctusu
P l he s ue le M a n q u e d 'é d u c a tio n s o c ia l e a t j d e t u - e e c t c y e u o l v r n e o o det entlaguere r& te ut urPreveflagrate, apie aappuyé 0 opinion sMr une foule

&dec itons qui Prouvellt beaucoup de recherches et une certaine édiüt,,In M e L u

regre l'emploi d'un moyen d'dduesuto,, qu'il a ejMmt et qui lui l donneU de trbons réCe moyen, le voici:j
La' réfexion et la oure de toute «&Mes~ Il S'agit d'habituer l'nfant à la rédexino u

Senlettant, chaque jour nu pesée à médter, P'ensée qu'il devr% écrire entêt, du dfeomw jounl&UMln de l'initier à la fço de s'y Prendre, le profeMeurI &Près la prière fitqeq
tel 11Pen615 choisie, en dilveloppp les, pointe pricpu rfaie t a quiul rdoiventm
"dapâlter au degré et à la mientalitil de la elm. Px ' flaeio et déveopyejt u dietQu(' doivent éft on penséres Oûle trouver?

I.
I
I
I
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llos sent partout, dIane I Êvittiîgile, dans lem calendrier.t, dans les pimverlws, dtans lmi maulinmë
ou dames lem ,wîtent"e, dans unl ouvrage de Nliii, Pape-Carpentier 111ne peniede pour chaque
itotr," dans- li'n diîVmil. dame~ les Ieçoni, dans l'enseignîemîent tout entier.

1,14q a va Ttages de' re elî loiit mont noii reîî. il exlerci' une heureuse influence -;tr la foirmation
du caractère' de' l'enfanît qui uualqtie sîîuuveîît à luîi-niîtueîî la plensée qu'il inédite'; lit discipline y
gagnle, lit iéI(té m'aceneui , Il' gîuflt de l'étudeî se- détve.loppe.

L 'oîn tient vaurier h' genire de'~'is' qui diîvenît graîvite'r ceendaint auutour de cm~ sommetsl
luinux, fini Mî'li islleut : ie et ,. ' E4i lit F'utailhle <'t la Pastrie'.

Ni. le coniiférenier te'rmineîî mit ca use'rie' par lii t ltre cmus réifluxions dl'un é'lè've (fi, 7e amni&
deî l'Aucadém<ieîi ceîî'rc'iale' (lie l'iatî'iu, qui illuastr in' îî le's réisultauts 1pratiqiit,4 'sun tA.l iuseigiiî-
nient.

Ni. hi' îél îî. NI NI le'. aièm ti >,mI)itrîr, I im et I)uîîui offrent leurs remn'(inigunta ait
e,înférnvîiîr it rilueuiiuln moyenîîîî; k'mî>îi uggéré1.

tUn miicee tli' ,lmuiîu 'tei ' ciel, le~ meiilleur moyîîen lie donneur et de corriger uune îhictf'e'
sîuîlvt'iti déuba~îît très uiii(,quîîî't rèiscmnoc uu t)jîinîîîîîs monit îîîîltipIeu et îliverei. J.

n'enîtrepîrendraui pais lua tAîlie li, lus meînt inner tiules.
NI. J.-1'. laîuîîrre. à lit demandîiîe île Ni. k'leriiue wiit un oiuvrir le feu, puis MMI. I'idtiw

l)IIlsujs, l'îssîtrNlanniîîg, le purinipauîl . .. l.uuîgeviîu, k'- proufemmucsr Nuhi. Brloielu, Ile uire-
tour géné~raul J.-N. P'errauult, le pirinceipaîl I)euurtisieýrs cxluosi'ît tour à tour leuîrs inanières de voir oi
heuni fuuçiuns de 'y vhillîle.

Ven'îdant une u re u t' îtelles c'est %liu chamiu..uui&'uué l' uit hie et de purocédés. IA t.eripi
s'envoule; onze.î lii.îui suuîiîîît; il filet( aîjourner, m'ar Ir' sujet est inépiîuisale.

là&ancuiuie' <'t levéue apirès- avilir aIluîté lu's inoit; élsuivarutis:

NI. J1.-N.l'Perraîult Iuniluise, usluluuvé pir M. Netle. lîrimeuîuis apr's avoiîr fait l'éloge de M. JA-).
Caemegruiin, l' douyen dles îuniuessieurii, qui vient de purendlre sma retraite april leante (in pruu<eusurt,

que h'Ausuîuiitiuîn dous Instituteur. (le ha circonscriptlion le l'fIcîlo nourmîale Jacquffl-CIhrtier adnus',
une ru.quéte aeu Coînseil de l'Iistrucet.ion pubtlique pour que le titre dei "l'romt-uuur éniérite" soit
décerné A Ni. .-O. Camusegrain.t

M Des iutiîins de cundoléanees sont aîiremsuée aux permiennes ci-dessous: h M. Il. Ililodeau, Imitur
le;déc,s dle smi mèrei-; à MIM. Arthur et Albiert Sauvé, pour le détèts d'titi frère; à la famille de NI.
l'abbhé kntîuire, ancien atusnî.iiu idelcue noîrmîale Jarques-Cartier, et dont les élèvesa
du templs ont gardé un ecelle'nt souvenir; à M. Anicet Létourneau, pour le décèle de s. mère; à
adante A.-N. Allumre pour le décès de son mari; à M. Roch Aubry, pour le décAs de sa mari; Aà
M.Ilervé, Lalonde, pour le décAs de sa mère.
lb Il est aussi proposé par M C. Marchildon, appuyé par M. A. Ladoueur, que les frais de voya- en

gode la délégation de la ligue anti-alcoolique (section dms instituteurs) soient pay6m par M. le U
TNrier.Adopté.n

dei
lu'

Procès-verbal de la 182@ conférant@ de l'Assoolatlon des Instituteurs
do la cironscription do l'Ecole normale LavaliP

(ijeaaoer, 1917) en a
PmW

La séance s'ouvre A dix heures sous la présidence de M. 8.-E. Dorion.
Présents: Monseigneur Tb.-G. Rouleau, principal de l'Éýcole normale Lavid; MM. les abblo tin

A. Carn, J.-G.-O Fleury et L. Dumais; MM. les professeur. de l'École normale: John Atîcrm,
J.-D. FrAye, Nérée Tremblay et B.-O. Filtcau; MM les inspecteurs H. Nansot et L.-P. Goutet; O4
MM. les instituteur. 8.-E. Dorion, L.-P. Dorion, J. Filial, J. Guimont, A. Drolet, A. Roulea, MOyS
A. Gignon, L. Faguy, E. Johin, J. Côté, L. Côté, 8 Fortin, C.-A. Plante, P.-P. Magnan, W. Cs oSut 3

beansu, R.-L GraviL. Bolduc, M. Richard, A. Desiearlais, P. Thiboutot, B. Digigné, F. Poulia,
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top (!--A- Nell.er I. 1,1

P. an,~ 1  L lîlt 8a A" T 4 il lint'a'lerrîl M. îiîîrJn eunl ' 'er r im" A . ,t y A . L < t î îr i a r d , A . L a n O n ta g t l . J V> r M rt i -p

WMercier, .1(nn 
ai,, 

P
(I Dti,~ î iîiîlîfet. iî <lvi'm-littitri.. 1r , Eu.îîî aa

"'Ordre diu jour villiporti 1 nionl~<, êt lu et adopté.

lient ()Il Mt' révolte ttfnlr e riltîiîitl.
5 ,1 "snîila PI<'uiti4 rltlrllon iinr u il fair direco rp o re lle . C d a n s l s a ltou r s fl . (' <lr a - n(It m A l t a A vuî. u f l g e ( é

pratlrtvrai. Ai lai M. A t'h icli t o soni <. < rl o l a1 îînitiosto r ami l nîtit, lio utile pa M eî, règli général,. A îrtri..
IW It u j î i r êtr il1îî u 

-q u e lq u e lu i filet
;î a. él i lio9<ulees 

lq io 'l',< n
rir. Sil itiliî l,,4 pin.l ft. , u dot i iL r xéiî,ii.nn asîoî4 1ý1 l t p n it o n l,, $ e Ji im tieP < n t i Lq i . lo d o n t- e n < a u o n . p I t r î n

'r- iîfliiiin e la filière n 'et lin,,mm fîrtoli r la îrîîlî PIL4 pontnîî npuî o <pariîî ( itlr dotner uîîî' arillî -il .u .<1 p rl a #.hui indelt ulîîtîî ravqu n (, t rui lne'
ai asdatr' taoen dei Je. #'irrig 1rPlifn i l ftjý(u" l'it'f< m i'stOnp ianî hileîouîM

[)à sit toiij.tlrm iml (ii 'î'st A1011î.4 oau "rit A iltra qu ,, "n. lffu nit'il fifîst.. 141 gîvlî "rtiî nt
lltiquenerit, pour le iein dnýti nii' ftr 4nn <lp il fii Diaîîi4 t- 1iuli 1 n'lvIl', rm)rltrîlfllyu' Mlt n i ave jallitine et. modéatioîn futur U, ltic i 'l nuo îînî.iu maifois, m fHafre liit lleJ inant n on veuit à mon 1î%re iîrt pl'voirn tinu Voudèra'P'1 !rapele lin , îttr è1rolà.4 à son

cus Liaini<li.a ruilir(îlîl< quilrt elir pl paoîiiut R év r n qu t ille
,it illè, F m îess nttiaila jjojNq 'lrril" np .i.ïlrilitM . Nérée' rellibay dît s q ue 

6$îmw Issbl
dl'évite.r de m'en servir, il vaut un procédé daltgerreux iletprqutu1< eiUYvurl.,é<ai< 

mîîxissayer tous ls'îytidiPelsue o cp<lîntiM.J.1iliiil n'est pa lpc nn4.<a pntoscroelsmi i en(nt délrlcrément nppos à ne qu'on epa use Orn do@ uit fires toutrls son
'ete fin le tiaitr doit touos frqummnt 0odittans il - délr .rA

loisir de sedisi r tnc r bin trépaner se lses- que les élèves n aient ni l'envie 'ai leM. U,. N ast adet qu'il est Utâ d'nf o tsn csil o r18Ï io
en Ont réellement bsin. Mas" 'nfire usapeon certains cas,.a l esefn.qMOte dit e cnnatreïu*Ma' ilfaut e'n donner trés peu et toujou rs l dne fnt qu
m a U r e sar e c od i f t . ' î ên u e t a g ir t o u j o u r s d e m l e u d o n neda n so a s. U n l 4

M i n s e e r is patre le besoin dep a to 1 - g fod d m c sc n a tesGue 0déce u n'est de ren<frp la classe int4eto.oU Le,
r' M. l'éinspcurs U.P ulet se déclar opsuit Punitions, corp rumllant tronuqu tont Abern dit qeé i r e d o n n é e s d a n s l a m-n ie n n e d o i t j m s p u i 0  c o r p o r e l l e s . d i e t ê r o ndevant~ 1 tot mac a i etquie n aî s ef4i ervuir d'ue, gi, Cspuîî.aidi.MM - S-E' 1]or")u Ouverte ou sur l% artedietdr ooIl la discussion. ~ ~ charnue que tou le u)nnt(ladovtenart . aisuao oe R. Jou , & égaé .p.Dria et qeques autres Prenne ntp o c l uir. ilst bon qule le élèves sachent que s'ils ont bsi dePntosOr et~ aussceurnt Misl <aîre e bPère de -iedot eployberso us es puoitnscroeeu le vtemp .

luisposto
4Sujet vraiment intéres mntp toujours d 'actualité et qu'il et . 1é.~ d'étudiera de Ptemp e

W î eee prt st em"plo>re Pr-que xc ui vmnàladsuio lbr de ujtm u t y e , , 'p n r & ar esI n s-t tu t eu l- d e l a ité d eQ 6 , 0umoyes àPrenre ourlibérer les institutu@dter. U@iv~~~~eEntr'autnndsui1lir esjtIl est Proposé Pteuftmd Québec le jour de emlOnbtle st 'r p a . A R ouleau, @c<ép r M Fc n é e c ,Pour qu'il pu idu ists~~ ou atoe~ à ,seondéaco.ir dQuébec Pour lui d moer
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d'acorder, ai c'est possible, congé à tous me instituteurs talques, le dernier samedi de janvier et
le deuxième samedi de juin, afin de leur permettre d'assister aux ronférences de l'Association.-
Adopté unanimement. "

SAvantýde se séparer les congressistes dressent le programme suivant pour la .prochaine rAi-

I-M. Émile Gosslin: Sujet facultatif;
11-M. L.-P. Dorion: De l'enseignement de l'histoire;
111-Sgujet de discussion: La discipline à l'école. Les moyens de l'obtenir et de la maintenir.
A trois heures la séance est levée. Prochaine réunion la deuxième samedi de juin, 1917.

C..A. Parwiea,

Assoclatisn des InsPeeteUrs d'600188
PaOChs-VuuxL nUs BÉANCE@ TENUES 1 L'INSTUTVT AGIUCOL1u D'OKA, nU 1er AoÙT AU 13 xoô'r

1916

Présents: Lt-col. G.-$. Vien; L.-N. Uvesque, Améd4e Tanguay, Joseph Hébert, L.-A. Ouay,
J.-Z. Dubeau, J.-E. Belcourt, Joseph Curot, J.-A. Chabot, J.-E. Geneat-Labarre, L.-O. Pagé,
J.-M. Côté, J.-O. Godlet, J.-M. Turcotte, 1.-B. Prianeau, A.-M. Filteau, 1.-P. Goulet, J.-E. Le-
febvre, J.-Edouard Boily, L. Longtin, F.-J. Normand, J.-G. Marien, J..A. Paquin, J.-M. Manning,
,.-A.-M. Frédéric, The Warren, L.-J.-E. Litalien, Léopold Langlois, Maurice Filteau, A. Millette,
Noèl Gingras, A.-B. Charbonneau, 1.-A. Bouehardi.

Des séances ont lieu tous les jours sous la présidence de M. L.-P. Goulet, le président-actif.
Après la lecture des minutes de la dernièrr' assemblée, tenue en août, 1915, Monsieur l'lnspec.

leur Vien propose, secondéi par monsieur l'inspecteur Langlois: "Que le procée-verbal de la
'dernière séance soit approuvé en remplacent le mot "obligé" dan'i la dernière ligne de la page7
par le mot "appelé".-Adopt.

Monsieur le préAi'lnt souhaite la bienvenue aux nouveaux inspecteurs d'écoles; il dit que l'As-
sociation s'honore de les compter au nombre de ses membres et qu'elle sera toujours heureuse de
bénéficier de leur talent et de leur expérience pédagogique.

Monsieur Charbonneau, au nom des confrères nouveaux, MM. Filteau, Millette, Gingras et
Douchard remercie le président de ses bonnes paroles; il l'assure de leurs bonnes dispositions et de
leu désir de remplir dignement les devoirs de leur profession.

Monsieur l'inspecteur Guay propose, seondé par monsieur l'inspecteur Vien; Que le mémento
suivant soit inscrit dans le livre des déliberations an mémoire de deux confrères défunt&: B. Prud'-
homme et J.-T. Molleur; 2--Que des copies soient envoyées aux parents dms défunts.

Ls inspecteurs d'écoles, réunu an convention, regrettent profondément le décè de deux de
leuns confrères dans la personne de M. H. Prud'homme, en son vivant inspecteur d'écoles pour le
district de l'Assomption et de M. J.-T. Molleur, inspecteur d'écoles pour le district de St-Hyacinthe.

l@ expriment aux familles des défunts leurs sincères condoléances dams le malheur qui les
a frar -eS et les prient de croire qu'ils conservent de leurs confrères le meilleur souvenir.

Racamà i!HnowaABLu 13. n LÂBaUSsu, ANCIEN SUEINNNnI< nu L'beara;IO
rmEUquEc

Monsieur l'inspecteur Lâvesque. propcse, meondé par monsieur l'inspecteur Côt(, la résolu-
tion suivante: Les inspecteurs d'écoles, réunis en convention à l'Institut Agricole d'Oka, désirent
expimer à l'honorable Boucher de Laflruère, ancien surintendant de l'Instruction publique, tout
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a p q eleur c"au s retraite, et lui dir e le bo o v n r q 'l o e o~ de son p a au p
la tête du département de lInstruction Publique de cette Province, de oea grande courtoisie, de le
diecio sage et éclAirte qu'il a toujours donnée à l'inspectoat.WLesisecer lui oIhien le recouvrement de lailanté, qui lui sesurer., avec une houreus.viilme, un repos bien métité.-Adopté.

RObillACan L'HONI0apj, C.-F. DxLAoe, La P4OUVU ORMDN
LA résolution suivante est aussi votée à l'unanimité:tesu: Pes mnsp sieur 'nspecéuteur Turcotte, secondé par monsieur l'inspecteur A-.M. Mil

tenu "enaPcter» ('Écles rénia en convû,nt ion à l'Institut Agricole d'Oka, saluent avec Mo.
fia-- là nomnination de l'honorable CYrille-F, Delitge, Président de l'Assemblée législative, au pot
d&surintendant de 1lstruction Publique. 

nt
lis Prient le nouveau surintendant de bien vouloir accepter leurs hommae", ils l'assurent é

L-r bonnes dispositions et de leur dévouement à la b Hle et noble cause de l'instruction publique
Danm l'acOmPli,-mnn de leurs devoirs, ils s'ellorceront de facilià<'r les bonnes relations qui doi
vent exiter entre le département et les me'mbre de l'inspectorat.-.Adopté.

RiOLIUM ra
Le secrétaire donne lecture d'un Projet de règlements, tel que demandé à la dernière séance.
Ce prujet subit quelques modifications, Puis, Monsieur l'inspecteur Filteau prooe s ed

Par monsieur l'inspecteur Charbonneau: Qurepoe d lmns tcntttoike quec acldé sot aPprouvé.-Adopté. u epoe ergeet toniuintlýemtf
fÉLEcTION

Que de@ remerciements soient offerte aux officii so. n ecag...Aolla d'ýPouiflement des bulletins donne le résultat suivant:Président honoraire: M. C..j. Magnan, Inapetur général.Président actif: M. L.-P. Goulet.Mice.prdsidnt: M. Pruneau.
Secrétaire: M. Boily.Directeurs: MM. les inspecteurs Léveeu., Filteen et lefebvre.las Officiers élus remercient.

SUnIRTS Du nzSCUOnsN...î. T&BLUAU Dis ZZOrMonsieur l'petur Bady popome, seondé par moniur 'Petur Charbionneau: que
le dOpartement de l'lnstructe publique soit Prié de bien vouloir mettre mn tableaux de lectr
ep n ir p. a&Pe de eM " npsaW livre" Pour distribution dane s écoles, où cet Ou vage

2
0-OppvMnnà Du ta aub vrsmOe sujet est aU=ieu ar Oualeur ispe. "asLa~ ~ ~ ~1 plpr e n p cePrennent Part à Oette importante disusion A maoiés blfis.ale laMpgfo e atière visite et à la empflpacer par les ý J conféeir, m lele uns foot vac que lap Mmèm visite ne Peut rendre__'*-Par@ Que lu ses nOe font qu'our;sres

Z.-uelsesa ne Peut prloéde, à un Classement judieu3-Parce qu'une seule eféeo stésnuvelles echaque aonnée. es é»uo tan tt donné le grand nombre d'lnstu.
ào
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Quelques inspecteurs exposèrent qu'il était prématuré de proposer un changement; les auto-rités ayant plus de confiance aux visites qu'aux conférences; qu'il serait plus sage d'attendre encorequelques temps; que cette première visite n'était pas sans produire quelques fruits, en ce qu'eliî.permet à l'inspecteur de mieux apprécier les débuts des institutrices et de donner en Conséquenceune direction plus à point dans chaque eau.
La discussion est ajournée sine die.

3
0
ý-JBOINB OCULAIRES

Monsieur le président croit quc l'Association devrait étudier un projet de conférence.
Chaque inspecteur dit un peu Ce qu'il fait dans son district, les résultats qu'il obtientOn semble convaincu qu'il faut revenir sur le même sujet, dans Ses grandes lignes, le tout con-formément aux instructions qu'il plaira au département de l'Agriculture de donner.
On exprime le vSeu que les Irais de voyage soient en partie payés par le département de l'Agri-

culture.

4«-FoNDs Dx PENSION

On exprime aussi le voeu que le minimum de pension d'un inspecteur d'écoles devrait être ail1
moins égal à la moitié de son traitement.

MM. Hébert, Manning et Boily sont chargés de rencontrer les inspecteurs protestants à cesujet et les membres du comité du Fonds de pension.
Les officiers sirnt également priés de continuer leur travail, relativement au Fondsi de pension

du service civil.

(Signié) L.-P. GOULET,

Secrftair@4rsoew.

DOCUMENTS OFFICIELS i
COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE M

PROChm-VxaaL DE LA SESSION DE àVfvrnx 1917 Conti

et au
Béantse du 7Iéerier 1917.

PdsxrNrs.-L'honorable Cyrille-F. Delêge, président; Mgr l'archevêque de Montréal, kair hiMesseigneurs les évêquei de Sherbrooke, de Nicolet, de Joliette, de Mont-Laurier, d'Haileyhury; LMgr P.-E. Roy, archevêque de Séleucie, représentant Son Emmnenas le cardinal Bégn; M. l'abbé Je prnj8. Corbeil, représentant Mgr l'archevéque d'Ottawa; Mgr F.-X. Ross, représentant Mgr l'évêque prlde Rimouski; M. l'abbé Auguste Lelaidier, représentant Mgr l'évêque des TroisRivièreg; àlgrZêphirin Lorrain, représentant Mgr l'évêque de Pembroke; l'honorable juge air H. Archanalt, 1ilunorabls Dr J.-J. <Juerin, l'honorable juge J.-E. Robidoux, l'honorable Hector Champagne, pull'honorable juge Paul-G. Martineau, M. John Ahern, M. H.-A. Fortier, Mgr Th.-G. Rouleau, «M. l'abbé L.-A. Desrosiers, M. Napoléon Brisebois, M. N"ré Tremblay et M. J.-N. Miller, "et 3 (
Msertair. 

lat
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co-Le soue-mité Chargé de l'xmndes livres de classe présete le rapport suivant:
R p o t .DU &D y > C U T CR A R o4 D E L 'X Ma biR D es O U V R A O G E. C L A 5Jq

P'" m:L'hnoabe Crile Dedgl Sénuc du 6 Iir 11ai]u ~ ~ h n ra l l'h nor b l Dere P résid en t r t mA'lOr~ > 5 D u rn, M .g Robîdouris l'honorable ju e R b P t 'M ir Brunault, M gr Forbes%A h e n M N p R js i,~ e t M . J .- N . M ille r , s e c é tor e C h a mp - g n , M . J o h nt ce Le sous.couatéaexan leus oyen. svant qui lui ont été soumis:
%MR*. urn cismyn, par lu Fýrme de 'Insructio mm -,,2 -" lm en anglais, cours .. Ye"' par les Mmêmesmmun

'l u' 
( ig n é ) C Y 5 JLu . F D E LA n cUC. rapport est approuvé, l'honorable juge arneudissident. Péiopr&M

M. le Surintndan t ayant informé le Comité de snProjet de réunir loi iaPectu, d'école@lui, cRog.bidouxl8:t rslu, sur Proposition de l'honorabljg r cn mat appuyé Pa l'honorable"Attendu qui 'a as u de congrèsofiiel6 des inspecte= d'écolus depuis l'année 1911;
"Atencu, dern ce laps de temps, lus devoirs et lus fonctions dus inspecteurs ont aus-

ou n'ont padncru 
nombre de cu foctonairelsiel dntrP u d e ncoree 'vnae epoie e Puiusdo

Srps e l'nspecodat bénéfices duerninautorisés detou l"Attendu que le nouveauflurintendant de IlntcioIarorl nPecter d'écoles, afin d'étudier aveceuet aux besoins générau, de l'instruction dan x la s 
dusin apotn e ncton

"Ce Comité décide qu'un donrm. p laniero ncte:~déo i iudii£pud os
sus la Présidence du Surintendant lgovre ntdraticte ie uion àet de mous,

1, leir bien défrayer lu dépense@ de c nrs,Le Comité demande au Surintendant de voulirw bien envoyer à chacun de ses membres
le Projet de P ogram m e du congrès des inspecteu rs d écl s v n o d p i n d fnt v
P rle départem ent de l'instruction Publique. 'c ls v n o d pi u d fntvLe Comité Prend communication 

de laedmn 
uvn atàl 0

par la Ugislatur, à sol dernière session: 
lrsrciDPbiu"L'article 2931 des Statute refonduq, 1909, tel qu'amende par lus lois 3 Geo. V, chap. 23, sec. 2,

"e Y k , chaàp. 25# se. 2, est de nouveau amendé en y insérant, arsl aarp,4 esa

Illntrapè 
argrpe,:leu
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0
Lettres de Son Emnence le cardinal Bégmn de Mgr laceêu 'te,. eMrléêu

de Rimouski, de Mgr l'évêque des Tro-iu.R , de Mg l'évêevque d'eOte.., .g es
pectivematit Mgr P.E. Roy arcevqu dèes de M.lade.Cr Mgr .. X. oes, Ml'abbé Auguste,* .eade et, Mrevu Mgor lesréner e larékset déléuan u.Il ust auss donné lecture d'un télégrmme de Mg, l'évêque dlete àVaPéey te s'ex cn de,ne Pouvoir asister à la Présente réunion, et d'une eted uel vdo d Prévc t d egnn

l'honorable J.-E Robid<>ux Pour le représenter. e lettr der 
M.rJ

lent 
Volt.vrt~ 

dedédeniignantnutaprov

t

i
i
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"4a.-Que si cet examen a été accompagné d'une distribution de prix faite aux frais de la
"municipalité, la moitié du montant affecté à cette fin a été employée à l'achat de livres canadiens.
"Ce paragraphe ne s'appliquera qu'après avoir été approuvé par l'un ou par l'autre des deux Comi
"tés du Conseil de l'Instruction publique."

Il est proposé par M. le juge Martineau, appuyé par l'honorable M. Champagne, que la prise
mn considération de la question qui précède soit remise à un an.-Adopté.

Une requête des instituteurs de la circonscription de l'École normale Jacques-Cartier ayant
étM soumise au Comité, il est proposé par Mgr l'archevêque de Montréal, secondé par M. l'abbé
Desrosiers: "Que le titre de professeur honoraire et émérite de l'École normale Jacques-Cartier
"soit accordé à M. J.-O. Casse"rin, maintenant à sa retraite, en témoignage d'estime et de recon-
"naissance pour les éminents wrvices qu'il a rendus à cette institution pendant les cinquante et
"une années qu'il y a enseign."-Adopté.

Mgr Rouleau, appuyé par M. l'abbé Desrosiers, propose et il est résolu: "Que les années pas
"sées dans une école normale comme éleve-mattre soient comptées comme années d'enseignement
"pour l'admnisinn à l'examen des candidats à la charge d'inspecteurs d'écoles, et que l'article
"215 des règlements du Comité catholique soit amendé en conséquence."

M. le juge Martineau donne avis qu'il proposera la résolution suivante à la prochaine session
"Que le paragraphe 3 de l'article 215 des règlements du Comitó catholique soit amendé en y reni-
"plaçant, à la 3e ligne, le mot "cinq" par le mot "huit", ce paragraphe devant alors se lire comme
"suit:

"3.-Un certifieat du président et du secrétaire-trésorier des commissaires ou des syndice
"d'écoles selon le cas, de chacune des municipalités où il a enseigné pendant les huit dernières
"années."

Le secrétaire ayant donné lecture d'une requête de l'Association professionnelle des "Femmes
d'affaires" de Montréal, demandant que l'enseignement du Droit usuel soit obligatoire dans les
écoles normales de la province, il est résolu, sur proposition de Mgr F.-X. Ross, appuyé par l'lho-
norable juge Martineau: "qu'après avoir entendu la requête de l'Association des "Femmes d'affai-
res" de Montréal, demandant l'enseignement obligatoire du Droit usuel dans les écoles normales,
le Comité est d'avis qu'il n'est pas opportun de faire droit à cette demande".

M. le Président informe le Comité qu'il est à faire faire une carte de la province indiquant tes
districts d'inspection et qu'il espère pouvoir soumettre cette carte à une prochaine session.

Lecture d'une lettre de l'inspecteur général informant le Comité qu'il sera en mesure de sou. q

mettre un rapport définitif sur la question de la promotion des élèves à la session du mois de mai
prochain. s

Et la séanc est ajournée au deuxime mercredi du mois de mai 1917. d

(Signé) J.-N. Mruam,
BereM,. di

LA COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES DE MONTREAL
8a

Loi ADOPrda I LA naaNOhn smas1oN DM LA IaOsLATo AR

(LMé conernant las deu. csthougusi de Mon*e) Vi
Da

Sa Majesté, de l'avis et du consentement du Conseil législatif et de l'Assemblée législative de
Québse, décrète ce qui suit: DU

Comr'TrrToN EN CorPoEATIoN

1. Est constituée en corporation, par la présente loi, la Commission des écoles cw boliques de
Montral. m
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a ~~~Cette nrportiondésle pre lir juillet 1917~, lorsque les membres qui entr e en op dinintrtifa auront été Unomm, aura succession perpétuelle et poséer tou le cristpoirsni- 1qu appartiennent en général aux corporation, sauf le" disposit posséeratoles dlris ente loie2. L teritore ur lequel s'étend la juridiction de la corporation crisée par la Présente loi,
ftpour fin scolaire@ catholiques, coriprend tout le territoire faisant actuellemeont partie del citédMot Cette Juridiction s'exerce aussi sur le territoire de la ci-devant muniripaîlt scie delvill deMaionnuve mae nincut as es utrs teritires9 situéq dans les lirnifes de la cité de

ier Montréal, luorsquie ces territoires font partie apour fins ire ahlqe 'n ur uil
)n- ~~palit4 scolaire non sqitliée dans 1er limites (lelat" î d Molre@ctoiue.dueaurluii

I.Si Une mujnicipalitéest ann'xlee A l'avenir à la cité de Montréal, le territoire de cette muni.
cipelité, pour les fins scolaires. catholiques torlile $01ofar,,su la juridiction de la crporationr ir ée p a l' r i l ; e t l a t f e le p a s s i f d e, l it m u n i c i p a l i t é e o l a i r n o n t C n o li l é q a v e c l 'a c t i f e t

'ilepsideldtcoprtocre'mrl'aril 1 sujet toujour à la senrtence arlitrale dis surie.
r .te n d n t d e l'in s tr uc tio n , p u b liq u e . d é c ré t & m c o n or , ç n 0  A l rt le 2 0 d s ta tu t s re fo n d u s,
ni IU 4. 1a Comznnîsî,n desoes catholiques de Montréal et gouvernée t admiinistrée par uslieChacune des quatre coîinuiimiotaîs de district ci-essous établies possède les attributions quleUr eniférelaprésenteloi

]cl,
rem Noln«'&"~Oas DuMuais.. nuy 1éUMAu, celNTAL MT Dm" CoaIiffltsf onsTtc,-z wles

les i. Le bureau contral Vist compousé de e-lt memnbres choisis parmi les patholiqu ron.
0Leutuftgovrtu en consmil, l'armhevêqî<, de l'arrhjmîocke de Montréal et la cité de

ai Nontréal nomment, rcspectivce,,pit min tmemtre <lu bureau central.
em, Les quatre autres membres sont nommés par les memtbres des Commissions de district, de la

-aière ci-après indiquée. L'un de ces menibres doit être choisi parmi les prêtres catholiques et
lmles trois autres parmi des, Iniques. Ces quatre membres doivent être des personnes ver.qéesa

matières d'éducation et en connaissanc,,. imdRKogiques, et ne faisant pas déjà partie d'une commis.mi 0- Pour les fins de la présente loi, le territoire auquel la présente constitution en corporatin
Rapplique, est divisé en quatre districts scolaires~ appelés respectivement . le district mcolaîrecentre

de Montréal, le district Weolaire nord de Montréal, le district scolaire est <le Montréal, et le districtscolaire ouest de Montréal.Le surintendant du l'inâtrueiîuen publique est autorisé, quand les circonstane le requièrent,
r.de modifier les limites des disti créés par la présente. loi. Les modificationside ces lirmites prens-

sent effet au Jour fixé par le surintendîant de l'instruct ion, uubliquirýP. le district scolaire centre de Montréail comprend le territoire inclus dans les paroisses
Stuvantm5.Cathédrale Saint-.Jacques, Notre-.)m.SitJspîSit-lîn 

an.Jcu"nt-inoet-d-Pau Rait-ASlme .1 nt-iere acréCSumr, Sainte-Brigid, Saint-F.usbe,s a i t . v n e n t ~ ; ~ S a n t . C a h e n -e a n -BaP. i t S a in t- P a t r i e , 8 a in t .A n t o in e , S a in t s .
Agé,Sainte-Marie, Sainte.Anne, Notre-Dante del Carmine et Saint-Casiinir.8.le district scolaire nord de Montréal, comprend le territoire inclus dans les plaroinse sai

v"a: Saint-Joseph de Bordeaux, SaintNico,111 d'Mmuntsic, Saint-Alpbom d'Youville, Notie.
Oaine du Rosire (VmllaY), Sainte-Cécile, Saint-Au.ssnc Saint-.Jean de la Croix, Uant-EdoumNaessntÉiemu5s1 Iajn'-G-rg Sant-FAatial,(Ml n) antDns 'bice 

tNt,
Daie- douaes Difem.(l)

(1) L Ville de Sault-*U-qdUet* et Cartiervdo ayant été annexésà laritécle Motrisi&M
de peint de Tme municipal, feront aussi partie de la commission scolaire catholique de Mont'é,M*f du ler Juillet, 191 ?.-Note de 

p'5,..,., 
MWseoe

I
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9. Le district scolaire est de Montréal comprend le territoire inclus dans lu paroisses lui.vates: Saint-ictor, Sainte-Claire de Tetraultvile, Saint-François d'Assise de la Longue-pointe,Saino -n de Dieu, Notre-Dame des Victoires (pare Terminal), Saint-Clément Viauville, Saint-Nom de Jésus Maisonneuve), Saint-Jean-Baptiste de la Salle, Saint-François Solano, Saint-Rédempteur, Nativité de la Vierge (Hochelaga), Sainte-Philomène, Saint-Marc, Saint-Jean Berch-Mans# $&nt-Staaisu Saint-Pierre Claver, Immaculée Conception, Saint-Dominique et Saint-A-efus.
10. Le district scolaire ouest de Montréal comprend le territoire inclus dans les paroisses sui-vantesi Notre-Dame du Perpétuel Secours, Ville Emard, Saint-Paul, Sainte-Charles, Sainte-Cuné-gonde, Saint-Irnée, ant-Henri, Saint-Zotique, Sainte-Élisabeth, Sainte-Clothilde, Notre-Damede Grces, Notre-Dame den Neiges, Saint-Pascal Baylon, Saint-Gabriel et Saint-Thomas d'AquinIl. Chaque commission de district est composée desix membres choisis parmi les catholiquesromains.

Le lieutenant-gouverneur en conseil, l'archevêque de l'archidiocèse de Montréal et la cité dlMontréal nomment, respectivement, deux membres de chaque commission de district.12. Les personnes nommées par la cité de Montréal pour faire partie du bureau central oupour faire partie d'une commission de district doivent être choisiesen dehors du maire, des commit.caires et des échevins de la cité de Montréal.
13. Les membres du bureau central et les membres d'une commission de district sont nomméEpour quatre aninée et doivent être domiciliés dans les limites des territoires soumis à la juridictionde la Commission des écoles catholiques de Montréal.
14. Les membres du bureau central et les membres de chaque commission de district nommés lepar le lieutenant-gouverneur en conseil, l'archevêque de l'archidiocèse de Montréal et la cité de paMontréal doivent être nommés avant le premier juin de l'année dans laquelle une nomination est benécessaire.

là Les quatre membres du bureau central qui doivent être nommée par les commissaires de dedistrict sont nommée lors d'une session conjointe des membres des commissions de district, quidoit être tenue avant le quinae juin de l'année dans laquelle une nomination est nécessaire. cms16. L'initiative de la convocation de la ssion conjointe doit être prise par le président du oeilbureau central ou, à son défaut, par le secrétaire -trésorier du même bureau, en temps utile. et dLa convocation se fait par lettre recommandée adresse, cinq jours d'avance au moins, à tibltcasune des personnes désignées par la loi pour v prendre part.Cette sesion conjointe est privée et est présidée par tout membre d'une commisein de dis- se ettrict choisi par la majorité.
Le vote se donne au scrutin secret, et un procès-verbal de la personne qui préside doit en colis-tater le résultat.
En as de partage égal des votes, la personne qui préside doit exercer, en plus, le vote prépon-dérant. 

Mi@i1Le procs-verbal de cette session doit être transcrit dans le livre des délibérations du bur-s lecentral. 
mnment17. Les nominations faites sous l'autorité de la presente loi doivent être communiquées par Lécrit au surintendant de l'instruction publique par les personnes tenues le les faire, le ou aiva I cité -deux juin ou le seize juin. selon le cas, de l'année dans laquelle une nomination est nécessaire dispLa personne qui préside la session conjointe des conunirsions de district est la personnede communiquer les nominations faites par ces comissions dans le délai ci-dessus.

18. Il est loisible au lieutenant-gouverneur en consi.ei, en tout temps, dle faire toutes li th, iqu'une des nominations autorisées par la présente mi, ormllue ces nominations nI nt pas été to-par qui de droit dans les délais requis ou conformément aux dispit-ms de la présente loi.Sa décision est finale et sans appel; elle ne peut être modifiée que par un autre arrêté en - rrpora9io. 
(t2)19. Toute vacance dans le bureau central ou dans une commission de district, cae" par que meudécis, absence de la pmovinvc pendaint trois mois consécutifs ou autre cause jugée suffisante Ms yuélici;



lui. e suuintendant de illaus~i ulqudi êr 

5

inte, ire àremplaer.],tl tl Pbiudotêr rempliue d'aprsaemdeddo l'imst Dans es cas, les délai pou rempliue v'acan e mode dexé nomleuinatnd ant

Ilin- "I Pubique defaçn que ces délaie soient en harm con ixé prc lent suion dentPUlnue 
aço-t loi. av 01e Prescriptions de@ la

rc. 20. Un membre nommé Pou remplir "n. vacance n'exercep les fonctions qui lui sont con-

Ai- fiées que jusqu'à l'expiratio du trme du tuenbr qu'il rmlc
21. (1) L e pr m ire s n o m i nia tio n s d es m elu b r s u b u ra u ce n tra l e t d es m e m b res d e ch a q u e

oui- M oîm ission de d istrict attrib u é es au lieu te na t g u e n î r e o s i, à l a c e ê u e l a c i
In- diocèse de Montréacq tàa ciéd Motan doivererncosi,àlahvêudelrh-(2>iéeMnté Les rent êtr faites avant le premie'r juin 1li7.

%nie (2 d esrc d rensý nominations des memres du bureau central par les membres des commis.
ar icle e srcdoivent être faites avant le quin Juin 1 17 eéuind 

aarpe2d
arilpeut, établ oue Pocéure qu'onil~ 

prsn
copret pou roéur qu'i et juger nécessaire ou uitile, et, désigner aussi toute,

nation des quatre mebeonvoqiier et Présider la sesion conjointe privé.e etnéeai àlno-
ou ~Le vote se donmme du buti ere un enra
li- tter le résultat 

-u usntnsce tu rcès-verbal de la Personne qui réIdl doit en conis.
Ell qe pai"éa e vote. es, la perîonne qui préside doit exercer le vote Prépondérant.de bureaucèsntral de cette -ssion c'Onjointe doit être transcrit dans le livre des délibératmnslès ~ 4. si, le deux juin 1917 ou le seiz juin 1917, selon le Ca, les nominations mentionnée dansdele Persntice nte P t communque par écrit au surintendant de l'instructi là publiqe

de Prle esonsteusde faire ces nominations, lesdites nominatin da uen tr faitsprl
?Pt eutent.,ouvereu en conseil, conformément à l'article 18. tospuetêr 

atsprl

La Peronn qui Préside la session conjointe des commifsions de district est la Personne tenue
de de communi~quer les nominations faites par les commissions de district, dans le délai ci-dessus.~lui 22. Le bureau central est aussi autorisé faire et modifier les réglein qui pu jgt é

arsPour établir les procéduires d'après esule les nominations sbiqetsarx 
que

lu celles qui sont nou lecnrl uletnngulrere 
osid 'rhque e Montréa

et de la cité de Mnréal-.peuv
0tibe8ave ls lisen vgervntêtre faites, pourvu que ces rêglenienta ne soient, pas incompîk

Ces règlements entrent en vigueur après avoir été sanctionnés p e leutnn-ouenu
en conseilsur, la recommandation du surintendant de l'instruîction publiqr1.

HuREAV CENTRAL2.Le Premier devuirdu bureau central est d'établir le passifet l'ci iiuel, (le toutesles9 coin-

naois solaiI.s qui font mflvintenant partied(u territoir sur lequel lacoruioration créée lier la pré-
lente loi a juridiction, et de faire un tableau détaillé des somuues d'aîrgnau 

,

ment desintértaet àîlâcri3rin des emprunts, 
gen Ocsar apa, v-

Le laureau central-.dans le, liijte
5 fixéî'.s par Ici lînsenl' îiiî'iir au -'ujet des écoles dans la

cité -reçoit du trésorierde la citi île M to utes soinues qui -&iiî*ti àiié.e l o îirlî

diorpîîîiliîî de toutes taxes îîîipos),jî.
5 pour lit pîart des écoles cîigiiîliqîîîs -an t t fl r triie

Jaisàisla juridictio de la cité de Mont-t 
etertor

.%otrasauif l'exeeptî,)n vhuitenu, Itpis l'atrt ici'? .

Il reçoit aussi le riontazi lc. tzixc , 
r leurq patrrîe éae

e5tllîîb1115.- dansi la 
lest deiMaiaiiiit.ir pournp1:1&papar les l"is l'

24 1P -ta 1mi du devoirdu bureau central:1> O 'PaY ùq les facilites d'aisurune et (. le voir à '' que les lropriêt s 'i i' relic'lll ' d& la

-srua i oient convenalilciiîcîilt 
-ssuréî,<pour au miouix la îîîoitié de leuir valeur;

(2) De faire et "liettre à exécution les rNg lementa concernant 
1,,siîî

que -e, réfiieniîentn ne soient pas c'ontraires à ceux~ du Cmsj uéiu ai i t~î,,toiyuawf.;. 
- If la pirovince île.
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(3) De suivre, quant aux comptes et registres tenus par le secrétaire-trésorier, les instruction,
générales ou particulières qui lui sont données par le surintendant de l'instruction publique;

(4) De faire faire, chaque année, avant le premier aoit, un rapport au surintendant de l'inu.truction publique, d'après la formule qui lui est fournie par celui-ci;
(5) De faire inscrire, dans un registre affecté à cet objet, les procès-verbaux de ses séances, quidoivent être signés par le président et par le secrétaire-trésorier conformément aux disposition i,l'articles 2707 des Statuts refondus, 1909;
(6) De tenir des livres de comptes de la manière et suivant les formules déterminées par lesurintendant de l'instruction publique;
(7) De fournir, s'il y a lieu, des livres de classes aux enfants des indigents qui fréquentent le>dcoles sous son contrôle, ces livres devant être payés à même le fonds scolaire de la corporation;
(8) De payer aes instituteurs ou institutrices à l'expiration de chaque mois d'enseignement
(9) De fournir, en tout ou en partie, si la chose est demandée par les quatre commissions dedistrict, les livres de classes à tous les enfants qui fréquentent les écoles de la commission;
(10) D'établir une série uniforme de livres pour toutes les écoles fréquentées par les fllet, tune série uniforme de livres pour toutes les écoles fréquentées par les garçons, et, autant que poasi.ble, d'établir l'uniformité entre les deux séries;
(11) D'administrer les biens immeubles appartenant à la corporation;
(12) De contrôler et de payer les dettes de la corporation;
(13) D'acquérir et de posséder, pour le compte de la corporation, des biens meubles ou un.meubles, sommes d'argent ou rentes, et d'en user suivant les fins de leur destination;
(14> De fixer l'échelle des salaires pour chaque catégorie d'instituteurs et d'intitutrices
(15) D'exiger que, sujet aux prescriptions du paragraphe 10 ci-dessus, dans les écoles sous leurcontrôle, on ne se serve que de livres autorisés qui doivent être les mêmes pour toutes les écoles dela municipalité; les livres ayant rapport à la religion et à la morale étant choisis par la majori:édes membres du bureau central et des commissions de district nommés par l'archevêque de Mon.

(16) De faire, amender ou abroger des règlem'ents, afin d'établir l'uniformité, autant que pe.cile, dans l'engagement des empolyés du bureau et des commissions;
(17) D'établir des écoles maternelles et des écoles primaires supérieures;
(18) D'étudier les rapports des commissions de district pour fixer le budget général annuelde la corporation.
25. (1) Le bureau central est aussi chargé de préparer, sur le rapport des différentes eoiiiirsions, le budget général et annuel de la corporation.
(a) En ce faisant, le bureau en t ra 1 doit maintenir l'équilibrée entre les revenus et les dépeus.et pourvoir:

a. A l'intérét sur les dettes de la corpoeration et à l'amortissement normal établi ou à éta.blir, sujet à l'application des lois en& vigueur pour lis iumatières. y indiqiés;
b. A une réserve dle deux pour cent pour chuvî%rir le' dépenses imprévues;
c. Auîx autres ebarves établies sur Iv reveî,i dl- la corporation, Y compris tout déficit di iannée antérieure: nu
i. Aux réparations, frais d'entîretiena, traiiemnts et dép"nseîîgénérales d'alministratiin. on
(2) Le bureau central peut, par résolution, fixer la date à laquelle les rapports îles différente tercommissions dle district, seront considérés par ses membres, de façon que le budget soit préparéentemps utile et soit adopté à une date précisé' indiu' dans la résolution. ir

26. En établissant les items du budget, le bureau central doit proportionner, autant que pos. bles
cible, les deniers disponibles attribués à chaque district au prorata de la présence moyenne de,éleves de chaque district en l'année précédente. p

27. Il y a, chaque année, dans la première quinsaine de juillet, une réunion conjointe du buresueuntral et des commissions de district,afi de prendre communication des rapports du bureau ces.tral, des eommisuions de district et des visiteurs d'écoles. Cette réunion conjointe ut privée et
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e st e o n v o q u de p a r le ase c ré ta ire tr s rie r d u b u re a u c e n tra l -a-n-etr e o m n é e e é e ianbuea e oseaumon cinq jours frncS avant celui firé leture réuomndée lettre est
en bAf~é hqu ebed ureau central et à chaque Membre d'une commzi.,, d itit@"W. cê.v.r,îdecte éno doit être transcrit dans le livre dus délibération. (di, bureau

ofl1 (1,

par lekm181NIo:Dsae

Mtl>28. Il est du devoir de la eOîiîrniesiîîn de' district:DZTI(1 efaire dsrè'glementsconnniu,
;par écrit aux in8titut,.uis et aux iilstitlatriie ds iq818nemni l écoles us n e, us etl e n ue.

me de (~~2) D'engager Poeir etnseg,, dlIn 
sucnres;nsiu~

)IIII de tutices ayant les qualité use. d. as 1 "les SU o Otô' e nttt 0> DO résilier, sujet à l'a fioatin lali;t'1etdsit.ituPh)Olncio ou t>"erl"I ureau central, l'engagemnt des
Poe,î. Plysd aleurs devoirs, d'inus d sîîî ituj*e i&011, d'i poordu aueeod'incaîîacilé, île né nstitiîtàuremli

esmion convoquée à cet effet; dimrltarsMr 
éiéain

(4) De Prendre les m]esuremuI'a 

e u,

l'que du conseil de l'instruction né,ce&qaires4 Pour que le cours d'é tsiil>té a a c~ a
ua*(5) De fixer, dans les délai. établis 1 a lei suvi dans chaque école; Gdoit avoir lieu, et d'y assister; arIbureau central, l'époque oùû l'exalmfnpblcane(6) De nommer deux,c ouoPlsgadnmr lenr u orvsrcaue esnéeol

sle desous son contrôle au moins une fois tos neosxmirequ d oent fare eu e rapotrt chan commistes de de district dont il@ font Partie tnle iMosleqlsdvntm beré,1.4p, sur l'état dem maisons d'école, laManière dontrot le réla me soae~,la. snt bserésh'sîiro'r~ il', éèVe, l carctèe e lcapacité des instituteurs et autres cni
rolMtives à la régie et A'la'direction PJédagogiquec des écoles;-chI(7) De suivre, (tuant aux comptes et regLstu'en tenus parl 'ertie e israî,n ééae
pie. <,î patic.l~,,~ ui lii oindunnées la le bureaui central;(8) De taire fain, charqie année, uaut le quinze ju1lî.t, Un rapr t ueu"uri'pè

lu formuele qui liii e,,t f(ijiliie Pur ce'lui-.ci. 
c, Pur î ueucnrl 'p

eue <) De taire inscrire, dan.4 un regristre afli'té à e )jt e rcè-ebu l e u

(lui-nft étrê 8ignés par î réic.t' par l, eréero.ji ,,eludpeé 
u

277d Sau9refondu
5199:d 

l'article(l0) De tenir d'rlivres, de' romPîtc.s <le la r:îaniêre tsiatls oîueîdt'rîiésprl
bureau central; 

,' uvn e oili. éeitn.mprl<l1) De régler fou. les dlférenrI., (ui peuve'nts'élever relativemenint eux éceîis ql,' rN dist,,'t

ttre les Parenits ou les e-nfante et les, iinstituteu' 
n(12 Deren'~~'ic d écri' '('q é've- habituellement insubridonnés ou dn acnîî, s

imimorale en Paroles ou en actions;detl 

oqtM
(13) De choisir les terrains n'sariIiîlsepaeet 

c e cls tsusl <!f.'l

du bureau central, de' bâtirriaenriînrssiasosdè'ieeler 

lenn,.i'rîie
au épaerle iabl i'isc-iliredeliii~ t(1!îiirîiemntu accePter gratuitcîî~ 'sg eiii.î

ai0 autres bAtiments rvant te eultin reitris.es par les règIn<ý.î ,l ce'ît ahlii~Pu
tenir les écoles; 

OJidctoiu iu
(14) De n'adjiiii ic'iiîan.iiiî,î oui t<eiiporairemente (1(.s rémcimei, prluadeàa

ruînîstrer, liAtir, réparer, chasuffer e't ni'ttoyer les 'maisons d'école et' erîr enourta les bies ceeudhIes et iroIetubles aprentà la corporation; ei nbnéatlsbesM.(1e Des abi das orditicoes copar ) d 'éas dansçonoissic d e a exclusivement fréquî'ntéom soit Par des filles, soit(16) De faire le Mrecnsment des enfant. du district;(17) D'dtabjr des caisses d'économie clafr.a.(18) De suivre les instructions générales ou priui wlisn oa a el~
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(19) D'administrer les biens meubles ou immeubles de la corporation située dans son district.sous la direction du bureau central;
(20) D'engager les employés nécessaires, conformément aux règlements adoptés à cet égardpar le bureau central;
(21) De prendre les initiatives généralement conférées aux commissaires d'écoles par les loisen vigueur, d'en exercer les fonctions non spécialenment attribuées au bureau central, et d'adminas.trer toutes les écoles-les écoles maternelles et les école primaires supérieures& comprises-sous sor.sontrôle au point de vue pédagogique.

Pouvoîns spI$c'îArr' nutlVchaEÀ CENTLAL

29. Lem dépenses à encourir pour l'acquisition <le terrains, constructions de nitaisonts d'écoleréparations, achats de mobiliers melaires, locations temporaires de maisons ou bâtimrents et autresodépenses. en général, ne sont autorisées que si ellesi sont approuvées par le bureau central.30. Le bureau central seul a la direction des matières de finanecep qui concernent la corpora-tion. Il en est de mtme des emprunts temporairesr qu'il est, par les présentes dispositions, auto-risé à contracter conformément à l'article 2728d des; Statuts refondus, 1909, et des; autres enmprunt.qui peuvent étre auturiFés par unte loi Fpéciale. Il ne reçoit à cesi égards, que les avis des commis-
nions de district.

31. Le bureau central, pour tous, les menmbres faisant partie des corps adnrinistratifle, peutfaire, amender ou abroger des règlements concernant les honoraires à payer, mais ces règlements n.'doivent pas excéder les limites imposées par la loi 2 Gecorge V, chapitre 27, section 2.

Dtsposlmosrs G*mNin.a

32. Si, dans le cours de l'exécution de la présente loi, il survient des cùntestatiena entre les
différents corps chargés de l'administration de la Commisision des écoles catholiques de Montréal,sur dest matières touchant les pouvoirst, devoirs ou oblipatiorsý attribués au bureau central ou à rnira'cen-isiein de district par la préeente loi, cu à une ceni n.iesicn scolaire en général par les lois apidi- lesblie, ces contestations sont soumnises au surintendant de l'itutructicn publique qui en décide.trSur demtande spéciale de l'un dci, corps en causie, un appel de cette décik-ion peut être leurré~devant le lieutenant-gouverneur en conceil, dont le décret et final et ne peut être modifié que lar aila même autorité.

Cet appel doit être porté dans les trente jours qui suivent celi de l'envoi de la décisioin lu rsurintendant de l'instruction publique aux corps intéressés, par lettre recommandée.po33. Toute contestation entre deux ou plusieurs commnissions de district est décidée par l@'
bureau central.

Appel <le l'tte décision peut aussi être porté devant le lieutentint-gouverni'ur en conseil d:tI. pubiles trente jours qui suivent celui de l'envoi diû la dércisioni (lu bureau cintral aux eomrxcissinr Ir t(- présiremse, iar lettre recommtandée. 
vigil,Le dlécret (lu lieut'enant-gouvernrircîi onsi'il, ii cet égarcd, <st tinal et niù peut êtreuidir''n

par la même autorité.
34. (1) Les corp~. ,.Jîita f créé, parc luiét ' foi peuventr fairi, îr.rdîi'r ou lili 'ýr dl ehtous les règle'ments quids 1; irvent juger née'serilireS 011 iile. louir l'ac'omplissemecnt des at1rilJJ- desawtions que les lois applicales leur co>nfè'rent, pouîrvui, touite'fis. quii e rerglerînir; 1<e suii, ;JIý ou à tlinconmpatibles avec telles lois appliealiles. 

liuec,(2) Les règlemecnts faits par une (leiuirui dlistrrict nr'entrent tri vigueur aiapè i'r l'ùiýtrrété approuvés par le bureau central.e
(3) les règlements faits par le bureau central n'entrirn eii vigueur qu'après avoir été sait-'- estolitionnés par le lieutenantgoivern'ur en conseil, sur la reeoi.irnî.tndation <lu surintendant di' l*ao' quiti iltruetion publique. 

dru,, 19
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Ct. 38. ~~~ Ave- l'approbation des quatre commn<.~d itit ebra eta etfie oidstrc Pourv broe tous glements s" e matières de la compétence particulière des commissions dedtit pur

ce qugees rèlee, oient applicables dans tous les territoires soumis à a juridic.
w, Ces règlemen~~

5 n'ntrent en vigueur que sujets à 'pplication dupagrhe3dl'til 
4

r, 36* 14 orporationconstituée pa aprésenteisucdax 
Prgape3el'tie34

36. a crpoatin pr la loisucèdeaudroits, pouvoirs et obligations
or. biens, créances, dette et actions de la Com m iffl ion des écoles e athliques de M ontré aî a té i ur .ment constituée en corporation, et de toute lesPréenement soumis à sa juridiction 'n e autres corporations solaires dont le territoire eutenvgerd aPéet o u ului 

37. Les cmmssirm Ou syndics d'écoles catholiques, selon le ca, en fonction lrs de l'entréefonctions qu'ils exerçaient sous l'autorité'u desteroisréspaicl, 
smrn'ssont éteintes, 

e lois antérieures, et le dopet0 ,q'ilxefrcaente38. (1) A Moins qu'il n'Y soit dérogé palarsneloo ui n'y croain la s fontetdesdispositions quelque chose qui indique un sen diffréenteliouq-l ,at(anlefl. L -s dois p o siti o ns d s lo is c o n c e r n a n t l'i n sltr u ti o)n p u b liglu e e n c e tt r v n e
b.~~~~ Le(os s é i l u générales app licables à la C om m ission d s écoles ratholi u , de M .

tréaJ antérieurement constitituiée ncroai;lqf.deMnContinuentà'pliue 
ou eontapibsàa corporatione 

e ifrnscrsaiii,
tratija, selon le cul créés par lajuridiction. 

Présente loi, ainsi qu'aux territoie sour lesquels la commission a
(2) Spécialement, les dispositions concernant l'mPOgitiOn des taxes ou des cotisations seco-

laires actuellement en'vigueur dans la cité de Montréal continuent à s'applique 'nintri
toure et sont aPPlicabiw à tous les territJ'ancierétirriaciPalt Sc>lfr de la ville de Ma.tristoer.- rgsPr la Présente loi, sauf celui de l'ancienne muni.39. 14 cité de Maisonneuve esttnedpaeedexPimt 

éuxtoi4nel 
e

Premier janvier et le Premier juillett 
tenaue ne aerie de a~ gaux seiannuell cla s lée

à la Commission des écoles Catholiqdecauu néaprted atx ule sclir destin
4 de la loi 6 George V, chpir ues de Montréal et qu'elle impose sous l'autorité de la sectionCes paiements doivent étre faits par la cité de Maisonneuve, aux époques ci-dessus fixées quand
Même les taxes imposées n'auraient pas été prélevées ni Perçues par la cité de Maioneuve; et
la rOmnmiR@icn Peut recouvrer de ladite cité, les deniers auxquels elle a ainsi droit en s'adressant aux
tribunaux odnrenonobsetant 

les dispositions de la section 4 de la loi 6 George V, chapitre 65.
40 Le prch. rôle des taxes scolaie Préparé par la cité de Montréal, conommn au

C r é l o i s e n v i se n, e v ao i n l le s n u e u t e r r i t o r e s o u m i s à l a j u r i d i c t i o n d e l a c o r p o r a t i o ncréPalrésente loi, elsta e situé ans le limite de la dite cité, depuis l'entrée en vigueur de la
p ou 'e er e lo i t l e r . m o é e o p e d u p re m ie r ju ille t 19 1 7 , e n u sd es a u tre s ta x es41. Tous les règlements, résolutions ou ordonnance, conventions engagemntsf ou actes
Publics faits, passés ou conse nti, Par les corporations qui avaient ju riditînsrle'ertiev i g n c m e t s u i s ~ a j r i i o e l a c p r a t i o n c r é é e p a r l a P r é s e n t ( , l o i e t a t u c .l l e r o c t e l ,

vî uc rresteront en vigueur et conserveront l u seffet s égaux, tant qui l l 'au ront Filété an -
li!. odifiés Ou résiliés, et tant que leur objet ne ser pa accom11li42. lntre le jour de la sanction de la préset loi ets a ple jin 97 *<'lI'-i éoed e~ i', scolairedot1

Ou à de,; empîrunts ne peuetê neione leA ornîý toutées îaiie s 'ati e à la Couoiîîsr al 'l'ulni' naiscn d'érot.'
Ilusîel'ontréal en exisvenc teré' e av sur l'vi cl'laCr .. a ,air. de(1ý s tîlio.l'itricioxPubiq en avnt le 30 juin 1917, et sujet 't A':iîrlion (1ii Sl'i ,ntendrt do.

43. La section 3 de la loi 55-~56 Victoria, chapitre 6l, en aelitant qu'e,' apiî u,éoi,
Catholiques, est abrogées et les différents corps amntrtfdel('nnee 

i'ulc.si au coles.
tresde nt~ régis, au méîe égard Par les dispositions e latce20 e ttt e,

duo, 19%,md 
'at9e203dm9au. e«n
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44. Lies sections 1, 2, 3, 4 et 5 de la loi 57 Victoria, chapitre 24, en autani qu'elles s'appliquantauR écoles catholiques, mont abrogées.
45. La section .1 de la foi (VI Victoria, chapitre 09, eqt abrogée.
46. La prtisente loi entrera en vigueur le premier juillet 1917, sauf lex articles 18, 21 et42 quientreront en vigueur le Jour de sa sanction.

B3UREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES
INiTNtl<'TION14 AUX Pi'ICSlINgs QUIj MR PRo0POsENT om menin s,'mxAmrN cP2ri'' ANNAP.

Québec, 20 février 1917
L,'examein dles candidats iitiN brevets (le capacité pouar l'enseignemnent enrmmencera, cett

sounoeuetnea'nflt, il subir l'examen le miardi. 261 juin, et les autres, c'est-à-dire les candidats au lerivetélémeîntaire Pt au, brcvet modèle, ne commenceront leur examen que Iclendemnain, mercredi, 27juin.
Le programme dles fÈeoleît normnales d'aprs liiquel le Bureau central des examinateurs eaftw-,tiques dluit faire subir les exainvin,, pour l'obtention des diplôimes des trois degrés cumprend le-mnatières, suivantes:

irmet Rocseaere

Prières et catéchisme.

Pédagogie.
Iliutoire Sainîte.
Bienséances.
Leeture à haute voiix.
Lecture latine
Craouuuaire, auualy.. et,

logic.
Éite-fcrit tre.

Littérature.

Braew modwl Brevel acdéimque,

Prières et catéchisme-Cours l'riercs et catdchime-C<,Ur
de religion, de religion.

P'édaguogie. pédlagogie.
llhitî'irp Sainte et de l'Église. hitoire Sainte et de l'P.glhss
Biensé'ant"s. Bienpéances.
lecture ài haute voix. Lecture à hutte voix.
Leecture latine. Lecture latine.

le'îiciî Guraimmaire, analyse et lexico- arauimaire, analyse et lexuce.
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Pour être admis à l'examen, les aspirants et aspirantes devront avoir au moins dix-sept anu
révolus le ou avant le 31 décembre prochain (1917). On voudra bien ne pas oublier qu'il est tout
à fait inutile de faire une demande d'admission à l'examen ai l'on n'a pas I'dge réglementaire.

Voici la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactement et envoyer au secrétaire
du Bureau central:

(Nom de la localité et daie.....

"Au Secrétaire du Bureau central des examinateurs catholiques, Québea.

"Monsieur,

"Je, soussigné ..... (écrire ses nom et prénoms), né ... à (indiquer l'endroit), le (donner la date)
"domicilié. . .à (donner le lieu de la résidence de ses parents), comté de (nom du comté), ai l'hon-"fneur de vous informer que j'ai l'intention de me présenter à (écrire le nom de la localité où l'on
"doit se rendre pour l'examen), afin de subir l'examen en (dire si c'est en français ou en anglais, ou
"dans les deux langues), pour le brevet d'école (élementaire, modèle ou académique). J'ai l'honneur
"de vous transmettre la somme de S (meUre le montant des droits d'examen exigés) et le certificat
"de moralité signé par le curé (ou desservant) de ma paroisse, ainsi que mon extrait baptistaire.

"Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de mon examen à (nom
du bureau de poste).

"J'ai déjà obtenu le diplôme (élémentaire ou modèle) en l'année (donner l'année.). Ce diplôme
"porte le numéro (mentionner le numéro).

(Signature de respirant)

Le certificat de moralité doit être dans les termes suivants:
"Je, soussigné, certifie que j'ai personnellement connu et que j'ai eu l'occasion d'observer a"(les nom et prénoms de l'aspirant) pendant (dire le nombre d'années ou de mois), que, durant tout e"ce temps, sa vie et sa conduite ont été sans reproche, et j'affirme que je crois qu'... est intègre et

"consciencieux (ou consciencieuse).
(Signature du curé ou desservant de la paroisse)

Les candidats qui ont été ajournés pour quelques matières à l'examen de juin dernier, de
même que ceux qui ont échoué complètement, devront renouveler leur demande d'admission à l'exa.
men de juin prochain et l'accompagner d'un nouveau certificat de moralité signé par le curé.
Ils ne sont pas tenus cependant de transmettre un nouvel extrait baptistaire. Ces aspirants sont
obligés d'envoyer au Secrétaire $1.00 s'ils reprennent leur examen pour le diplôme élémentaire,$1.50 s'ils reprennent leur examen pour le diplôme modèle, et 82.00 s'ils reprennent leur examen
pour le diplôme académique. Ils ne devront pa oublier de mentionner le numéro d'ordre qui leur
avait été assigné l'année dernière. Ces aspirants feront leur demande comme suit:

pré
(Nom de la locaité et date...) lenc

"Monsieur,

"Je, soussigné.. (écrire a nom et prénoms), né... à (indiquer l'endroit), le (donner la Caus
"date), domicilié à ..... (lieu de la résidence de ses parents), comté de (nom du comté) ai l'honneur"de vous informer que j'ai l'intention de me présenter de nouveau à (écrire le nom de la localié où
"l'on désire se rendre pour l'examen), afin de reprendre mon examen de l'année dernière pour le
"brevet d'école (élémentaire, modèle ou académique) en français (ou en anglais ou dans les deus
"langues). Je vous envoie ci-inclus la somme de S (meUre le montant exigé pour reprendre as"examen), un nouveau certificat de moralité de mon curé (voir la formule du certificat ci-dessus),
!'ainsi que l'avis que vous m'aves adressé au mois 'l'août dernier (envoyer cet avis). 14 Dlt
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Alexandre.-Monsieur, on ne la voit pas toute, on ne voit qu'un mur et
ba porte vitrée dans le fond.

Mattre.-Est-ce qu'il n'y a pas de fenetres ?
Alexandre.-Oui, Monsieur, mais on ne les voit pas; elles ne paraissent

pu sur l'image.
Mattre.-Vous avez raison. Vous, Charles, pourriez-vous nous dire

eependant de quel côté ces fenetres se trouvent?
Charles.-Monsieur, elles doivent être du côté qui est vers nous, à la

gauche des élèves.
Maitre.-Je le pense aussi, mais comment voyez-vous cela?
Charles.-La lumière éclaire le côté gauche des élèves.
Maitre.-C'est vrai pour le plus grand nombre. Y a-t-il encore quel-

que chose qui peut vous l'indiquer? Regardez les vêtements.
Charles.-Oui, l'ombre que l'on voit à tous les plis est à droite.
Mattre.-De sorte que sans voir les fenêtres, nous pouvons savoir où

elles sont. Maintenant, Eugène, dites-nous donc si on voit beaucoup de
personnes dans cette classe.

Eugène.-Monsieur, on en voit dix-neuf: il y a dix-huit élèves et l'ins-
titutrice.

Eugène.-Il y en a certainement un à la dernière table, car on voit un
coin de son ardoise, mais l'image arrête là. Il y en a peut-être aussi un ou
deux à la première table qui n'est pas représentée en entier.

Mattre.-Bien, mon Eugène; vous voyez qu'en réfléchissant bien on
peut deviner des choses que l'on ne voit pas; c'est ce que vous venez de
faire. Dites-nous, maintenant, si c'est une école de filles.

Eugène.-Non, Monsieur, c'est une école de petite garçons.
Mattre.-Voyons, Henri, à présent; dites-nous donc comment les

élèves sont placés.
Henri.-Ils sont presque tous assis à leurs places.
Matre.-Et à quoi sont-ils occupés?
Henri.-Ils sont occupés à écrire.
Mattre.-Ont-ils l'air d'être bien appliqués à leur travail? Qu'en

pensez-vous?
Henri.-Oui, Monsieur, ils sont bien appliqués.
Mattre.-Sont-ils à leur aise pour travailler ?
Henri.-Pas autant que nous, Monsieur; au lieu d'avoir de beaux

pupitres comme les nôtres, ils sont assis à de grandes tables avec de grands
bancs sans dossier.

Mattre.-Puisque vous êtes mieux, vous ne series donc ps excusable
de vous appliquer moins que les bons petite élèves représentés ici. Mainte-
nant, n'y en a-t-il pas quelques-uns qui n'écrivent pas ?

Henri.-Oui, Monsieur; il y en a un que l'institutrice fait lire auprès
d'elle. Entre les deux dernières tables, il y en a un autre qui revient.è sa
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p n lit d son livre; il vient peut- être de demander une explica-Maontre.--aProabMatre. Probablement Alexandre, à votre tour, pourriez-vous endésigner encore d'autres qui n'écrivent pas dans le moment ?Alexandre.oui, Monsieur, à la première table, le premier se tient let sei te nse r sérieusem ent . Je crois qu'il com pose sa
phrase dans sa tète avant de la mettre sur le papier.t.

Maitre. Mais oui, et c'est toujours ainsi qu'il faut faire; c'est dans la
tète que doit se faire d'abord n'importe quel travail. Charles, maintenanten voyez-vous d'autres qui n'écrivent pas?

Charles.-L troisième de la deuxième table, presse le bec de sa plume
sur 'ongle de son pouce gauche, pour voir si les pointes sont bien égales,
ou s'il n'y a pas un fil, Ou Une Petite graine de poussière qui nuit pour écrire.Mattre.C'est cela. Et vous, Eugène, en voyez-vous encore un autrequi n'écrit pas? u

d u milieu de la troisième table, il y en a un qui s'est arrté
d'écrire Pour regarder son petit voisin qui s'applique; c'est peut-être pourvoir comment il s'y prend pour faire une lettre difficile.

Matre.-Eni, Henri, en voyez-vous encore un, vous aussi ?Henri.-Il y en a un petit à la dernière table; il Paratt être un des plusjeunes et n'est pas encore accoutumé à l'école; il regarde du côté de la mat-tresse.
Mattre.-,-Son voisin de droite se tient-il bien pour écrire?Henri.-Non monsieur, il se tient la tète appuyée sur la main gauchequi devrait être posée sur le bas de son ardoise.
Maitre.-Maintenant mes enfants, observez bien; Pourriezvous voiri tous ces élèves sont avancés également s'il y a Pl ieurs ivos voirCharles, vous avez envie de répondre?. -y.a.sieurs d ins ?.Charles.-Monsieur, je crois qu'il y a au moins trois divisions. Lesplus avancés sont sur les deux premières tables et les moins avané sUr ledeux dernières. 

csa e
Matre...VOYOn sEugène, à quoi Charles peut-il voir cela?Eugène.-..Mosieur il y en a qui écrivent à l'e-,re sur des cahers,tandis que les plus jeunes en arrière écrivent encore sur l'ardoise.Mattre.--Très bien, mes enfants, vous avez bien étudié et compque dit l'artiste par son tableau. A présent, vous êten étde ris cece que vous voyez en considérant l'image Vous l'avez en état de racontera vus ermz ls yuxvou la ge.Vou1 aezsi bien Observée qeai vous fermez les yeux, vous la voyez encore dans votre esprit. Je vais

vous donner un canevas que vous prendrez par écrit, et qui vous aidera àfaire une composition dans laquelle vous raconterez tout ce que nous venonsde trouver ensemble en causant devant l'image.
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CANEvAs.-Dites que vous avez vu une belle image-Ce qu'elle repré-
sente: le lieu; la partie vue; le mobilier comparé au nôtre; les personnes; occu-
pation du moment, ordre, application générale, remarque sur quelques
dlèves.-Finir en appréciant le tableau.

Avec le souvenir de la conversation en classe, l'image restée comme
imprimée dans l'esprit après observation, le canevas qui met uircertain
ordre dans les idées trouvées, les élèves pourront tous exprimer assez bien
ce qu'ils ont compris et faire un travail approchant ce qui suit:

LA CLASSE DES JEUNES

Notre maître nous a montré aujourd'hui une jolie gravure qui nous a
beaucoup intéressés. L'artiste a représenté une salle de classe; on ne voit
qu'une partie de la salle: le mur du fond auquel est accroché un tableau
(le lecture, puis la porte vitrée, dans un coin, en arrière. On devine, sans
les voir, les fenêtres placées vers nous, au côté gauche des élèves, car les om-
bres (les plis de leurs vêtements sont à droite. Il y a quatre grandes tables
anciennes avec des bancs sans dossier, bien moins commodes que nos beaux
pupitres à deux places; cependant tous les élèves ont l'air contents et ne
paraissent pas en souffrir. Nous avons compté dix-huit élèves, tous des 8J
petits garçons; mais comme les tables ne sont pas toutes représentées à leur
longueur, il doit y avoir encore quatre ou cinq élèves qu'on ne voit pas.
C'est pendant le temps de l'écriture et c'est beau de voir tous ces bons petits 0garçons aux vêtements en ordre, au visage bien propre, aux cheveux bien
peignés, appliqués de leur mieux à leur travail. L'institutrice est assise
près du mur du fond avec le plus jeune de la classe à qui elle fait apprendre anles lettres. On a réellement sous les yeux une vraie classe: les.plus avancés
sont sur les premières tables ils écrivent à l'encre sur des cahiers, tandis que isles plus jeunes, en arrière, écrivent encore sur l'ardoise. Quelques élèves
n'écrivent pas dans le moment, mais ce n'est pas par dissipation ou par pares-
se. Ainsi, à la première table, l'un d'eux se tient le front dela main droite
et semble réfléchir sérieusement; il compose sa phrase dans sa tête avant de __

l'écrire sur le papier. Le troisième de la seconde table presse le bec de sa
plume sur l'ongle du pouce gauche pour voir si les pointes sont bien égales,
ou s'il n'y a pas un fil ou un grain de poussière qui nuit pour bien écrire. tienIl y en a un, à la troisième table, qui s'est arrêté d'écrire et, tourné vers un
voisin qui s'applique, regarde probablement comment il s'y prend pour faire houEune lettre difficile. Un autre, bien attentif à lire un passage difficile de son
livre, marche entre les deux dernières tables; il revient sans doute de cher- thatcher une explication près de la mattresse. Parmi les plus petits en arrière, not t
un des nouveaux, encore peu accoutumé à l'école, n'écrit pas; il regarde du therecôté de l'institutrice. Tout cela est bien vrai, et c'est ainsi que les choses se
passent tous les jours dans les classes. Aussi l'on peut dire que l'artiste qui
a dessiné cette image, a fait un tableau bien vivant et bien exact de la vie kitchf
quotidienne à l'école.



LEÇON D'ANGLAIS
D'ApnRS LA MÉTHODE NATURELLE

Is the womanp in the Picture, standing or sitting? She is sitting.On 'vhat is She Sitting? She i,,;ittiig on asol hn.O hnmile is sitting on a stool.
Can you sec it ? I can sec a part of it. asol hnO hnWbat part Of it can you sec? I can sec asmalpart o h etado()ne leg of the stool.O h etadOWhat is a stoolÏ? A stool is a seat, Without a back, for one person.0f what are stools made ? Or What are stoosmeof OrS 0lare made of what ? They are gcneralîy made of Woosde. fOrsolWhat is the stool On Which the womnan ia sittigndofItikiis made of Wood. igMd fItikiWhat kind of Wood is it madle of ? I don'knw hakidowodiil madle of.tko htkidO odi0f wbat kind of Wood do you suppose it je madle? I suppose it isMadle of Pine, spruce, baaswoocl, maple, birch, grey walnut.Why don't you name onlY One kind of Wood? I narnedjseveral kindsbioeasdh. tolm yhv been made Of inY of the kinds of Wood men-

What Part Of the hous ei the wonian in? Or In what part of thebouse isthe worÀan? She is inthe kitohen.How do you know that she is inthe kitehen? Lt is perfectly evidentthat sheis in the kitchen. It is clear that she is in the kitchen. There is
flot the leaat doubt of her being in the kitchen. That she is in the kitohenthere's not the shadow of a doubt.You have nlot answere<j My question; please anawer it.What is your question, sir? It ia: How do You know she is in theIlitchen ? I know she je in the kitohen bY what she i5 doing.What is she doing ? She ie doing something te an apple.

r L'ENEIG MEN PRTJA nt.419

Le t x ea ui ouso no s C -d s u m ontre bien qu il ne s'agit pas de
littérature ai simplement d'un exercice dans lequel l'élève s'appliqueà exprimer une suite de pensée avec ordre et correction. Tous ne réussirontpas avec le méme succès; mais dans tous les devoirs nous sommes persuadés
que le maitre ou la maîtresse habile saura trouver quelque chose de bon, pour
le signaler et encourager l'élève à produire des efforts nouveaux qui, répétés
Souvent, l'amèneront à s'exprimer aisément et sans crainte par l'écriture.

H. NANSOTp
Inlspecteur d'écoles.
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"Doing something ta an apple", there is a word ta express what she
la doing; what is it ? We1l you see, sir, the difficulty is that I don't know what
it je.

Wbat isthe ekin ofan apple called? I don'tknow what it i.called?
Well it is called the peel. Can you give me the root of the word Peel"
No, sir, I can't.

WeIl the word peel cornes from the French word pelure.
Now what verb can you form from the noun pael? The verb to peel,

Isuppose. You are quite right.
Whatisethe woman doing? She is peeling an apple.
With what is ebe peeling it ? She is peeling it with a knife.
When the apple is peeled what will she do with it? I suppose she wilI

put it in the bowl which ie on the floor near ber.
Why is ehe peeling it ? To cook it I imagine.
How wilI ahe cook the apples ? I don't know.
If ahe cooks themwholeshewillroast, them; if she cuts themn up s will

stew tbem; ini that case ahe will make apple sauce of them. Which ie she
going ta do, roaat them or stew them ? 1 think s e going ta, rosat them.

What bas the woman on ber lap ? She bas a dish.
Wbat ie it made of? I don't know; perbaps it is made of metal,

perbaps it ie made of earthenware like bricks.
What is the dlish on the floar made of ? I tbink it is made of the same

ware as common cupa and saucers. Yes, it is made of staaeware.
What do you ses in the disb on the womnan's lap ? I ses the unpesled

apples and the peelings of the others.
Hanging on the wall close ta the wonian what is there? Hanging on

the wall close ta the woman there je a bird.
le it a parrow? No, sir, it je fot asparrow.
Wbatiaeit? I don'tknow. Itisea turksy.
le it alive? No, sir, itijedead. It isa dsad turkey.
M'bat je the woman going ta, do with the turksy ? Thers ame oaly two

things ta do ta a turkey, sir, coak it, and sat it. g
Do you like turkey ? Certainly, sir, I like very mucb turkey.
You are a gourmand. A gourmand because I like turkey; I don't f

undestand ?
You sbould say: I like turkey vsry much instead of saying I like very

much turksy. wI understand, sir: "very much turksy", means a great quantity of W

turkey and "turkey very much" a great liking forarsasonable quantity of
turkey. Very good indeed, you deeerve a resonable quantity of turkey s shi
a reward for your anewer.

How je turkey generally eooked ? It je generally roaeted, at least that
la the way I like it best. Very goad indeed, you and I agree about how a a
turkey should be cooked.a,
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19, Befborgte atin a turkeY what je generally done ? First, air, it meb~ ~I. buh hi e t an easy thing at the Present time; then it' mut oened, that ie the entrai le must he taken out; then mtusu t bepukdtaje tbe feathers must be Pulled out th n it must be eingedd that h mi1efeathers and haire mustbe burned off with paper; then it mustbetuedel, after w hich, its toilet being co rplete it is re dy f r he ro sîndp n
Yourkno led e Co ceringthe cooking of turkeys js o 0Com plete that

1 begin to think that you like turkey very much and very much turkey.On the floor, to the Ieft of the woelan what do you sec ? On thefioor, to the left of the wornan, I see a basket, a Pumpkin, a cauliflour, a squa-eh, I think, and a turnip.
What are there ie the basket? There are ie the basket a number ofvegetables: cclery, turnipe, tomatoee, and carrots.Baskth ts I can e teeinthe.iasetu lthel oel. tecture are called what? That is moreWhere doPeople who live in cities get vegetabloe 1 Suppoe theyget themn at a market.

In what are the vegetables brought from the market to the house?They are brought in a basket.le ~A basket ueed for earrying provisions or vegetables from a market to
the houe is what ? 1 suppoee it je a market..basketdWhat je the basket made of ? It je made of osieortg.A basket maker je called what ? I suppoe he or eoh. eacalled a basket.maker. Yee, he je aleo called a basket..wever.The making of baskete je often called basket-weaving. Over th wo-man's gown what has ehle on ? She has an apron On over her gown. hWhat kind of apron je it ? I don't know.It je a houeemaid'a apron.

0 1 thought that it wae a kitchen apron. No a kitchen apron would nlot
go higher than her waiet.

.Why doee ehe wear aeapron? I Suppoee eh.e weare itbecauseitijk theYou are wrong, try again. She weare it to, proteet ber gowe.lIethe wonian'e eyesight very good ? I don't think her sight is very good.What makres you think ber gight not very good ? The fact that ehe iswairig glases make me thiek ber eight flot very good.le thevoinan intent on her work? Yee ehe very intent on it.Do.e ah.eeem tobeodqieg ber work with agood heart? Oh! yee,.sir,eIbh appeare quit. happy.
t ~What do you imagine ehe ie thinking about ? I am not a mind reader

Adtherefore I can't tell what ehle je thinking about.Try WO imagine bomuetbing. WelI Perhape ehe je thinking with plesureOÇthe delight ah. vl have in eating thegooddinnerwhij
0 ahe is Preparîng.My duar friend that la flot fair to the woman.
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. tÊt.

Why je it flot fair to the woman, sir? You know, or you ebould know
that cooke are flot great eaters. Their deligbt je to give pleasure to others.

Now try egain. Weil, sir, ehe je tbinking with deep pleasure of the'
enjoyment wbicb the family will bavé in devouring the delicious meul
whieb ehe is preparing.

Your answer would be perfect were it not for the word devouring.
Why, sir, wbat je wrong witb the word devouring.

Oh!l you know perfectly that devouring je a beastly word; wild animais
devour their prey. The family je flot composed of wild animals, I hope.
Ai right, sir, 1 wiII say in eating the delic joue meal.

Meke s simple sentence about the woman? The woman je peeling an
apple with a knife.

Make a complex sentence about the woman. The woman, wbo is
peeling en apple, bolds the apple in ber left hand and the knife in herrigbt.

Mlake a compound sentence about the woman. The woman je peeling
an apple and abhe has a disb of applea on ber Iap.

Describe the picture briefly. The picture showe a woman sitting on
a etool abeorbed in the interesting occupation of peeling an apple. On ber
lap je a djeh of appce- banging on the wali to ber left is a turkey; on the r
floor, not far from the big fowl ie a bowl of peeled applee; on the other aide
can be eeen a pumpkin, a squash, a cauliflower and a market-beaket con-
taining turnipe, toniatoce,' celery, and carrote. The womnan is deeply n
intent on wbat sbe je doing, and if one may judge,fromn the expression onIl
herface sbeiebhappy in anticipation of the pleasure wbicb, the aavory meal
that aihe iît preparing, will give the lucky onea who will have a chance of
enjoying it. Pol

J. ABERN le

dot

ENSEIGNEMENT PRATIQUE nt

INSTRUCTION RELIGIEUSE Ia
Une

POURQUOI oaéîa 1. L'ÉGLISE exemple nous plaît; il offre des détails jt-'.. del
indépendants de toute conjecture et en mn ènL

IV.-S )~1)temps de la volonté dc celui qui attrait pu '.0- ponir
loir m'en f'aire l'application. Non.

Ce n'était pas ssez d'avoir annoncé le Messie Le psauime XXI est u étrange t." une
et donné une marque approxim ative d i temps L'autcur m'y voit dans les tourmente et k d du
où il viendrait. les livres sainte renferment poir: "Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi mi'avez- dea
une foule de traite qui devaient le faire recon- voue abandonné? ... Toue ceux qui nm'ont viturn
naître. Nous n'en relèverons ici qu'un exem- m'ont raillé, ils ont lancé contre moi des paroles W
ple, le Psaume XXI attribué à David. Cet moqueuses en branlant la tête: il a empi'ré eni

- Dieu, que Dieu le mauve; que Dieu le tire d'af-
(1) Voir 'aetmaeu Primaire de février, faire, puisqu'il met en Dieu sa confiance". Sona

1917. supplice est affreux: «Ilea ont perce ime mains et lier l%
Paer ai
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u pieds; ils ont compté tousmeo;ilseputo 
eleelorlauesitarèson Partagé - ne v te mnent. et ils ont tiré m a l equ lles inlq uité seura l rit le - e, l a pèscrobhe natheort. Iluis tout à coup uin chant de trwlseaeéllspoptesertsetroph:"e racontera* vo, grandleurs à mes co Bletl saintl'c leu Prain t is r ult saceLhe frères: je vous ouera' au M ilieu de leur asseln. le d nStamr u hi n à p ri u d c e - u

eu] hilée. On Me louera en votre nom dans la rebâi JérîîelmJsua 'îitri lyaraeemlr e e u s reda me l vousept semaines et soixantc..lî.x sciain.s &LePnuvresencegt-de ceut i veous raignent& Le murs et la Place eront rebâtis au m~ilieu des

ah; pave agrî~e l eotrs<sé;cu Iffrt!ý8 Après les soi'xante.,îcîix semainca
t i v h rco n t le Jeg e r l o uero nt, leurs le C h rist sera tué et le t î îl lui le ren iera ne
ais cours vvrontà janin. luîi<ile règne dii Sera Plus son cule(1 lavlietlsa.

pecýigneur, lui-mêmet>rnci les natins. Tou uiesrntîérî a une iai,, t sair.
les ric hes del la terre ont. Mangé et'aldoé t'u hf eir L ly sera déaséetèptseprstrn~ lean li ndescendant au .aurrl uléotio Sera stsrtu.Ldr
ionibeau" 

jt dvsée 
Poýquell inco éren ni re 1semaine confirmera 'lites l'alliance unQuelsinglie primel uele inoh~ienl gran nombred'élus; ai, mjjieuhcet shimapareteh' uellien po'ssile entre les deux leCitmse essciie. eote ahîllanpaJ$'Rriti Ehdoint ce lin ste, il existe en déslaio seraouneteîl t "île pesrrngJllsCr Ontls grandeurs ont suivi leu solto ser jaa s." Itmpee llg b ims s m e n tý e t la M o rt. N e re c o n n a i se . L e N uvaus , T e t m , n t u e t e ra lvus p'as ici la scène du calvaire, la formation Lesum eau cestelusmen értou rai

Dnde 1' Ê,glise, le saint sacrific dlamse'u.n etdeogesné e ntie tsembhrlebe ehiste eot jusqau taint vaiu smu et dans une langue que le juifs e pratiquaient
le 4'Cran qts uat la ttécrit Mille ans avant Plus au temps de Notre-13eigneur. Il ne s'agit
nie JéaîstÇîmPs svant a tr nuenosa nullement, on le voit, d'lin royaume temporeln gk t e p s a v n tm s u e ntfi i. I o u d >u n e m p ire ju if, m a is d 'u n rè g n e d e la ain -

offe tae a n'es a ts é asr émna n. teté et de la justice. Tout sest accom pliiy noffe qu de t~is éars; ce sontes.el u atmn Le Christ a paru, il a pré<té unel'nartoiiieai ori upèe Mais doctrine plus prfait, i t i àmr tavcofvaienu etovn hqedti nation juive a été dispersée. La seule diff-of àn PlcecuIté, et elle est pet, importante, st suir lus
Ce, tracé incomplet du Poème Prophétique dates. O ecnatpsacueeattdcét P a r lu i-m ê m e u n e g a ra n tie . S u p p o e z q u e ri o u e la d a e l' dit p a ax e r x ongc i u e -

lPremier évangéliste eùt entrepris de laire un Minoursadate de l'bditi d'Aruaemxè De lArécit imaginaire, quelle subtilité d'esprit ne lui unMpteinertitde suAtr Jslem ite lardonnrsips fal or5 omrd otscsprécis dus soixante-dix senuaines d'années.
doneiparates un récit lié et vr'sinemblabldl 

E detn otfi adt rsvaam
EOte iln'urnit pas .10 tenir compte Seulement des bla-be de . 4 vant la naissance lu hrit; il

otforispar les Psaumes, l'lais encore deyauitecemn 
13nsouf9enin.

celles ai nombreue que l'on rencontre dans d'anée, juu'à lit «hiiè ann dl6 ea éi-eI
Isaïe, 'lana Jérémie, et dasl'urspohts 

ctoîdi 
laîvu.Nt.gig,<î 

ayn

Une Pareille entrepris es éte Ppht e@. li rchéî'n,ît rmiè ans, d est mort ituoild 1jrs'e ' vérité historique 
d aaiaîe.ls<îî.sitin 

an..Ia
e d e r n ie r d e s p r o p h è t e s f u1)n c l e t s o t i a t o l l e s es'î t m o r a u i l iheur ~ ~ fu Dibsii aie. et a cumiiîcîeé i s

1- se inParticulière d'indique.r la'gares- ng I cle Mlri éad re.l'cinneld"n le empires et la date précisie de lit venue du mir<Ch [l. n jour qu'il priait Pour lit dlélivrance -du Peuple juif encore dispersé dhans l'empire (1C'saiiqetrditaieJém.La
des " etr.~ l'ang Pa ri i nsi pparu sou un version d sSeptante Porte cette phr&qe: "ion ne

formm n -ie " 'iî a et i al a in s i h x ) l'appréciera pas, it, ne le reconn atra pas.",'Seixt (d'nnées Cl)@Ont fiée Le texte hébreu actuel porte Simplemnet: ci(1) hez es uifs on ompPas ce qui n:a aucun en. y ati t-il eu
(1 Ce z dl u uis on c tait souvent P r quelque suppression par les rabbin ?

saaie dannées, soit sept années, ternilnéasPar l'année dite sabatique, qui état consacréePar lin culte plus particulier.
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LANGUE FRANÇAISE
Cours élémentaire Qu'est-ce que faire naufrage ?-périr ?-4e

orgueilleux ?--Que signifie ces mots: "être égaux
DICTÉES devant Dieu" ?-Trouvez des mots synonym.

1 de domestique, etc...
1 EXERCIES ÉCaîrS.-1. Copier la dictée erh

soulignant les adjectifs indéfinis.
LE ROSSIGNOL 12. Former quinze phrases renfermant chax-

cune un adject if indéfini.
Le roqssignol demeure dans les buifsons épais 3. lFaire la lise des eidjectifs indéfinis rik-

des hois et des jardins. Son plumage est scmr- cullios ind-qu(-s par la gramminaire et (rrirm i
bre et terne, mais Ra voix est incomnparabîle. côté : i* e même adjectif u féminin singulier.
C'est en ('té surtout qu'il fait entendre son chant 20 le même adjectif au masculin pluriel.
mélodieux. 4. (Revision.) Former douze phrases reîîfer-

ExEitcicE.-A définir: plumnage sombre et mant chacune un adjectif qualificatif au féni.
jane, euoù ésîcomparuide chant méflodieux. nin pluriel.

Trouver et definir l'homonyme de voix (voie),
chant (champ) Composer une phrase avec les RÉCITATION
bomonymer trouvés.

Conjuguer au conditionnel et à l'impératif EN Hivxai
off rr remuer, percetoir.

il

Lis Awsrmprin mNNS

La glace prend au bout des branches,
Et sur la plaine et sur les eaux,
La neige étend ses nappes blanches.
O les pauvres petite oiseaux I

Plusieurs personnes ont péri dans ce naufrage
et aucune n'a retrouvé tout ce qu'elle y avait lon cOher tonluts grltans.res
Perdu.-Nul enfant n'a le droit d'être orgueil- IlVont ni paucn, niu fetnitds,
leux, car tous les élèves sont égaux devant lelin'tnipnifeihads
maltre, comme devant Dieu -Cet homme a 0OIes pauvres petits enfantai
galgné sa fortune dans quelque grande ville que A. PATle ne connais pas.-A chaque instant de notre
vie nous devons penser que Dieu nous voit.-
De quelle main vous servez-vous pour manger,
de la droite nu de la gauche? -J'ai rencontré
dans la rite certain individu qui avait l'air mai- Cours moyen
heureux; j'i rencontré, nioi aussi, ce même
individu-les elèvre des autres clamses sont DICTÉES
i'éomnpen>'",< plus souvent que nous, car ils '«<ut
Plus appliqué(s-Un donmestique est venu <'ic,-I
sher le médecin pour n u'iilado.

QUESTIONS DIVEItSFs.--Qu'est-cc, que 1'i11d_ LE~ PET'T SOULIER DEi L'ENCAN
ject if i n'léfi Ili ?-( 'it ez dles adject ils indêfin)i.-
Comment distinguez.vous l'adjectif numéril idn Je ne crois pas qu'il y ait rien liiridie l'adjectif indéfini un ?-Formeýz une phriase plus riant que les idées qui s'éveillent@ù vous placerez J'adjectif queiqus -'adjectif coeur d'une mère à la vue du petit su
hacun;-'adjectif certin, etc.. -L'adjectif son enfant; surtout ai c'est le soulierindéfini prend-il le genre et le nombre du mot des dimanches, du baptême; le souliauquel il se rapporte ?--Quel est le féminin de jusque sous la semelle; un soulier ave

aucn ?a u ce?-ertaa ?...etc. Quel est l'enfant n'a pus encore fait un pas. Cipluriel de tout ?-Un a-t-il un pluriel ? la a tant de grâces et de petitewe, il

SANT

T
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dtls le
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te lequel
esoulier
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impossible de marcher que cMet pour la mère â,< RL-'s u lg el al
Comnme si elle Voyait son enfant. gin;d be qu--'eleat, dun élseuasu'e.Elle lui sourit, elle le baisoell u dt.si-e t ; d e td 'sen peu, en eff equ'u p. 1 prcurer Onlu doit toutes les vertus et ua

soit que nous inspirent nos fautes et le
ai peti et l'e f _'Oti absent, il suffit dii joli ferm rpo l n îu l. Omct.

so0ulier, Pour lui remettîv so'îs lý'SYeux ladouc e PoILE s die neT plu le ormtt,et fragile créaituîre Elle croit le loir elle le mIrA5ý(' It ÉFf quElis.N9 des sie u
voit tout entier vivant Ioei. aEe 

se an osrn , eiin-ie ulus~ des
délicates, a tèe blonesslrs ress vru q','l fit ermters lrferrdnYeux Isereins dlont le lîlianc est lIleu. Les Vlertl~A s- l 5qu'iîei~ e ie dnmontre tout cela à la mère, et lui fait fondre le ell ri,î on e kllres..u s le vrte"decucomme le feu une cire. laf relon ursd ''nac -f'lavcle.V. 1lUGO u nou pnire,-tu..e11,, quannd nous avons c le

quleue Oillei dosfnserI vr
fragile"' cratr; u fi fnre les expresion; q'len m fpre etDii e c aln l Oîe2. Ai lyser fdr I coeur, le, autrest 'ppi i, ouecoita le voir. grazmatieplerne

0t les Mots: elle sirai ritre ttrea:Cetà.rieoîeq
3. E xpliquer Com m ent il se f ait que la è re en secret, no s p u ssAf i e lbe . T edin voyant le -Oulierde enf.tcri Ore »rg&nosPu àfaelebn- ndsernier. on nt cr i orce coturae s: Le cour g d sPersonnes jeunes et

nauelmnt fablees -Germe écl, flursLa religion est comparée ici à la force cach6equi agit sur les Plantas et qui les fait se dévelop.Il ~~~~per et donner leursfeus Le0lusqelLt grr ~religion fait éce, ce , sotLs ieuy que ,,m
L& rligonI 'ce cete ispiatrie Mis eltus: Celles qui font accompli. des actes derieusoueag qui dnneaagr trouver le Sens de Chacun desLa rligon c'et ctteinspraticemyé. mot: Piété, espdran~ aine arsgariesequidone l gècepou fare eie, tion, Pudeur, innocence sobriété, temprsc

et fortifie mêéme les plus tendres courages pour amté omaso éqié IPratif oei
aeOmPlw les devoirs les Plus Pénible&, qui fait amtiée, disimaion menso, ngraue, inae..

termer éclore et fleurir dans tous les ccruri, juic,, eoium~ Celu nu p
fidèles à ses loie, les Plus aimables, les Plus fou- ot o seoue., Ceeui oud s t p-chate, uelue is les plu héqe eUs de le i'e: homme est Considéré com n vo-

la~~~~ dueefempitafoi, la vive espérance geur qui marche à travr lauve un but qu
la résignation, la patience; la noble pudeur, l'in; est le ciel. e vers 1 ieins u sut quila oee in . l so ité -l e m p r n lam ité , rudes et àpre se C'est-àdire Pénible s - -C rai,,
laig co p i .l ' q i ; n m êm e tem ps qu'elle filial: Celle q'ue les enfanta on p ur l r

cliged mal, et qu'elle donne l'horreur de 
pou...BsUE.Clbeoatu héind

'gratif u'l, de l'injustice de la dissimulation Xorasèletvêu d eurchrétiendudu mensonge et de to,îte baasoess 
oa. e ute.Cetâl~qea 

'nal

La religionf cette Puissance secouralîlJe, qui craite e : Ci'î 'easufàfie qxueir bien a et
îOatient l'enfatnce et console leverlss aan i'nt( n'a p u le-m fin v or 'ute craire,
les voies quielquefois si rudse prsde la commelcelle d elaonustaic d'ordtes .ms etvie; qui prévient nos chutes, ou es ireève qui oum, DPl, aIJ. Préla franç cainévqeflusinPire les pieux regrets les sant reod dOléf]RuA1i alîîîra. éciane raerd Iet ret te seconde inncneq1u11atitreodd0'Ia-Pétfaçis vqe

qui~ ~ ~ cec qe donne le repentir. siècle.am daIl.érvietot; uXX
qnous enseigne la crainte de Dieu; cette crain. GR ÀAI m r, T o uo a P t . umuain., et que j'appelloeai voloniers la plus qpuir de prdiun eft(u- .,el,belle de raintes, Puisqu'elle ex cut toutes ls ir, o retc. .. ). Cie u deffe (su rxe u i "i iM gr uPesou quent le rapport entre deux coses (air, i a.

M gr D u u « or ,, etc .. ) - C ite z d e s infe xes in d iq u a n t l'a be .
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dance (eux, u.).-Cites des suffices diminutifs
(et elef, dire, in).-Qu'exprime le suffixe: eues
dans l'adjectif féminin mystérieuse ?-ible, dans
pénible?-able, dans aimable, secourable?-
igue, dans hérotque?-ale, dansfiliale ?

Trouvez et épelez les adjectis correspondant
aux noms suivants: lois? (légal); vertu? (ver-
tueux); piété? (pieux); amitié? (amical); com-
passion? (compatissant); équité? (équitable);
ingratitude? (ingrat); injustice? (injuste); men-
songe? (menteur); bassesse? (bas).-Montrez
comment sont formés chacun de ces adjectifs
(racine et suffixe).

ANALYSE oRAMMATiCALE.-La religion nous
donne la gréce et fortifie même les plus tendres
courages.

RÊCITATION

LE SOMMEIL DES ENFANTFs

Dans leurs berceaux, près de leur mère,
Quand dorment les petits enfants,
Ne croyez pas que sur la terre
Restent ces endormis charmants.

Non, non; toujours des anges viennent
Qui les emportent dans leurs bras,
Et qui dans les cieux leur apprennent
De beaux jeux qu'ils ne savaient pas.

Et, quand la mère se réveille,
Elle veut voir entre ses rideaux
Son petit enfant qui sommeille,
La nuit, dans un heureux repos.

Les anges vite le ramènent,
Dans son lit, le recouchent bien,
Et près du berceau s'entretiennent
Sans que la mre en sache rien.

Ainsi s'envolent ces années
Au vol rapide et gracieux;
Ainsi ces charmantes juîirtées,
Dont la moitié s'égare aux cieux.

Mais dés qu'une faute première
A flétri leurs douces vertus,
Les enfants restent sur la terre,
Les anges ne reviennent pluât

COMPOSITION

sUJET À TRAITER

Expliquer le proverbe: "Rien ne eert de courir,
il faut partir à point."

SUJET TRAITÉ

Quand on veut arriver à l'heure, il faut 4rtir
à temps: sans cela, on aura beau courir, on
arrivera trop tard.

La fable du lièvre et de la tortue prouve la
vérité de ce proverbe.

Le lièvre qui broutait au bord du ruisseau,
y rencontra un jour la tortue. "Gageons, dit
celle-ci, que j'atteindrai avant vous le sentier
que vous apercevez là-bas-Vous êtes folle,"
lui répond le lièvre. La tortue tient bon et la
voilà en route. Comptant sur sa vitesse, le
lièvre croit avoir le temps de partir. Il conti-
nue donc de brouter, il se mire dans l'eau, il
dort, il s'amuse, en un mot. La tortue se
presse, elle va toucher le but, lorsque le lièvre
s'élance enfin. Mais il est trop tard: la tortue
arrive la première. Rien ne sert de courir, il
faut partir à point.

L'autre jour je suis arrivé en retard à l'école
Pour m'excuser, je dis à mon mattre: "Jai
pourtant bien couru." Et il me répondit:
"Rien ne sert de courir, il faut partir à point"

Lundi dernier, au lieu de commencer ma
composition d'arithmét:que dès que le sujet
nous en avait été donné, je me mis à rêvaser,
pensant avoir le temps, et me disant- "Le se-
Scnd de la classe à la dernière composition, il
serait bien extraordinaire que je ne puis'e faire
en une demi-heure ce que le dernier lait en une
heure. Quand il fallut remettre sa copie, mon
travail n'était pas achevé, et, à nia graude
honte, je fus placé dans les derniers.

Aussi,_dorénavant, je veux.toujours partir
à point.

LtoN Gau.rwiij
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Cours supérieur 
18je '- je tiendra tien~,

DICTÉE ~I ononn alurgt*e, Ordre des cérémoniesrirun naioin 'AS LAadoON U L, et des prières dans les office religieux.-Lù..UN DWNC~ JEs AN P.ooyO ACf- atf: Pourquoi les majuscules et le traitJEAN d'union?7 C'est un nom propre compos pourdésigner les iliexsntfhol s onnre , e t e s r t d a a m P e n d a n t s a v ie m o r t e l l e ; c 'e s t ' q v a e disa t e e n secouant la neige sèche q u i T erre-S ain t "uéetqusuinvom ar pe n c i n.,S'at a c h à e rs a u su rm is s 'e n V o n t lOé. Q e q u e s t r c mau ss i n s o m p r p r q u a
tir c h a c u n à s o n b a c , le b a n c d e fa m ille q u' ls d er resor m aq u l la ti la f o n c ti o nontiennent de leur père et qu'ils Iranhm.etg d'eucs ression ans ..qle phrse? urtdla r~ecue ils.emetlofc divan se déroule dans 18caerd 'ru tc l e erles non exprimé: quelques recommanda.la ~ ~ tre utel e t e cre l'o rgu et c li du tions (- nt laitet),.. un quart d'heure de srm o nmateatlleunoane esesî:r (es donn"a Ord.* ensemble de sons quig1gues. 'Au Prône, Monsieur le curé, un prêtre sn nedse êetmse othrn.dit dévoué et renseigné qui fit le Voyage d'u Ope n centenduie plani e m tfnt bor 'rile.. 0 .et demiz&Mgannce d'abord les maria, coaiec'sdre aisnt à,v c'ouesles couronna lgesM et les décès. Et c'est un défléde p e fumn e qu-bits'éèetd 'nesi.l a. ba i e f ta n ç a i s : G i r r c o rm dt i on B o a r " 0 ' u " e s t u n e - c r b e n e me n t a l e e n f o r me d eLt.d e a tiue, rt. elt e', à 're tiem n d e, 'olis P al , -st .dire roulée sur elle-m ême, a vecdr r t q e el t v s à l e t et e e lé l s de s tours qui vont sans cesse en dim inuant.

seou au chauffage des écoles, un quart d'heure du La fumée qui 'élève dans u i am rn
dupRum Proprement dt, et l'on entonne le chant souvent ette fore.,er.,pile: crépiter 8gujfldu P ar quelqu e rîofred le ga dOrgue pré.. Pétiller, faire entendre une suite de petit@illudeu- vnesd au Chant du cantique bruits sec..,.c-etnu.exlqe et x
dueour le"Vet divinô Msi"oteaure Pression: d'un air de quelqu'und'qui s'ye,-s lnle e te p e ; e t bientôt une belle voix grave Raft, qui est Cap b e d ju retxeede~lée U.t, emplit toute l'enceinte blance- dom e C etdti conienw

d'harmonie et Plane largement sur l'assemblée l'Vimesédulc Onavpushtqu
t attentive~ et recueillie. L'encens s'élève à lai neige &èche #'attch aux chau*tssr. aloi'.
I; l'autel enlégères &nJguîs les lèvres Prient sdlen. est l'hiver et la surface du !a- gelé et couverte
naceusmet,iciet là M' chapelet crépite sur un de nieige....Faîre trouver oralement les sujets

prie-Dieu, et tout à l'heure, à la sortie, les hon., et les compléments des verbes de la dictée.
et mes déclaresnt entre eu 'u air entenduqu'on a eu une belle messe et que monsieur lee- mire a bien chanté. Et tandis que chacun ANALYSEil regagnera son logis, la vieille églse retombera
re dans son recueillem ent, regardant de son gran d Ta is q e c cu g gn r so l gs, a

viri 'mmenaitê blanche du lac, montrant de vieille église retomlbera dans son recueillemîent..le hatcohrliies lu uce. Deux propousitions: une principale et uneEsRNEST BILODEAU, complétive.ir (un Canad.un errant.) PalUNCîPA5-. La vjîj lie églme r"emrbera dans
dernier avis que la cloche donne avan toit l'fce gagnera IV soncu log.Par le tintement, suite de coups de battant sur gana opliscltîtcéea 

eb el
k le ême côté de la cloche. (tintement est le Pincplie ar l ta cé auuo c oe tandisv a mo)- se Adien : donnez des équ v l n @ 'que, qui est p t n , I i t te de la .r 

se pa
se dépchent, n'emprement -tiennmigepi e inverslan.La vieill-e égl e eto bea Qhra ndpaautrement. qu'ils mu reçu. Faire conjuguer à tandis que (ou lise, eompea... Qucan

dféemtempel: Je liens nous tenons; je regagnera son2 logis.
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RuMaaQuu:--On aurait deux principals
si l'on disait la même chose eni supprimant
$andin que.

Chacun regagnera csasidl non logis (et) la
u'seill égjlise retomvbera dan8xson rcueillement.

-Vite foi,. le rôle de Iondlî que bien comupris,
Dilua ne voyo"ns pas <le dillieuleé pouir l'analyse
gramnmaticale de chaque partie des proposi-
tions.

R I-,('îTATION

LA CHiANSOlN ni' <01cr

0 mon cher rouet, ma blanche bh:îne,
Je vou" aime mieux que l'or et 'ret
Vusà mie donner tor~t. lait, heurt., et farine,
Et le gai logis, et le vêtement.
Je vous aime mieux que l'or et l'argent,
0 mon cher rouet, nia blanche bobine!

O mon cher rouet, ma blanche bobine,
Vous chanter dès l'aubhe avec lem ois<eaux,Été comme hiver. chanvre nu laine fine,Par vouii, jusqu'au soir, charge le'. fuseaux.
Vous chantes dès l'aube avec les oiseaux,
O mon cher rouet, mna blanche bobinel

O mon cher rouet, mea blanche bobine,
Vous me filerez mon suaire étroit,
Quand près de mourir et courbant l'échine,
Je ferai mon lit éternel et froid.
Vous me filerez mon suaire étroit,
0 mon cher rouet, mia blanche bobine!

LzcoNrx nm Lusm.a (1818-1894,

COMPOSIlTION

OuJET 1 TAIER

LA C.aPt UT LESl CARPILLONS

L'élève racontera, la fable: "La carpe et les
carpilluns" de Lafontaine et fera ressmortir la
moale qui en découle,

BU15? TRAITA

Il avait beaucoup neigé cet hiver-là, 'et le
mois d'avril arrivant, avait fondu de sam pre-
miers rayons de soleil les neiges et lien glaçons
Au'.i :'inondation envahit-elle au loin la cam.
patrne

les jeunes poiseFons, heureux de quitter le
ifond <te la rivière, n'écoutant que leur esprt
Iaventureux, nagèrent dans les eaux qui cou-
vnawrit le paNs,

"l'reriey garde, mes fila? leur dit une vifillk
carpe expérimnentée, ne vous expoFcz pa snsm.
lotir que l'eau se retire, il ne fan' qu'un rn,
ment. Vouq serez sages de rester dans le lit
de la rîu.<re.

Mais les poissons se rirent des conseils de la
vieille carpe. Ils étaient jeunes, ils voulaient
voir du pays. A d'autres les combat@ de bonne
femme! 1ls jouiraient de leur indépendance.

L'expérience fut courte et terrible. Les
eaux se retirèrent rapidement, les pauvres car-
pillons n'eurent pas le temps de rentrer dans
lelit de larivière. Ils furent pris et frite.

La fabuliste ajoute:

Pourquoi quittaient-ils le fond de la rivière?
Pourquoi, je le sais trop héls
C'est qu'on se croit toujours pliu sage que sa
C'est qu'on veut sortir de sa sphère... [mère,

Et il a raison; nous voulons toujours, comme
les petits poissons, agir d'après notre propre
inspiration, sans nous soucier des conseils
sages et prudente qui nous sont donnés. Nous
nous croyons volontiers plus sages que nos
parents et nous faisons des sottises. Si la
leçon est moins terrible que celie donnée aux
pauvres carpillons, elle n'en est pas moins sou-
vent très sérieuse et très grave. 'l'ch,,ns donc
de tfier un réel profit de l'étude dd cette futille.
Pensons oue les gens expérimentés et sages doi-
vent titre écoutéii avec respect; nous note. trou-
veronsq toujours bien de leutrs conseils, tsnid<
que nous tirerions rarement profit à n'écouter
que notre inspiration.
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010DICTÉEcomepa
airparfmme Pa eneîaoteuîîent la rose frairche et

r IfLO Iq. QU E u LE iQOg Il>e imù porte d- a p"" dr à cultiver la, e i*
,()faut av 

o jir l ,8 r t Ouvert et tirer

c lv. terre be pr d i q u re u s a m inqui Parti des admirables découvertes de la sciencefaits à nos Poins, elle ne produit que ousela' con e p îoine itsl.n ly lo i ue d
ýiI- main qui la féconde. A meueq'n l'la la STO - prmir Fitese2 Quenlse s1argedn .d o n n e , le s a n im a u x u t i e e s u r l' a a n o n t a u s s i, la P euè e éha e d a n s c e t t eê p h a erno l'abandonnent aussi, ~participe ppli, d neetlarged

lit intsnveremex. A"de rePtilem et des fleura kgs plui, bWuh,~,i an Cte rse : Le.m ena ict e enim e d in la présr e e e l'hom " signifi 1l'expre sson . il faut aroir le8prj ou e

ca 
et snt 

PPla 
c, beauté.

ni fait l carmde lantre e rvaux 4. Conjuguer le ver'be irréguier écloreuaiCnt Les fleurs les Plus brillantes, il les a créées;nne c'est d'uns ronce épineuse qu'il a fait éclore,:

Lu Enseignement ménager
~ana 

Lctr edas>Eh bien, vous fates de iléonomie domestiquelcoxig'2-Immujpratique, ce qui est la meillerÉc uc aus no aJn 'apprendre.m nèe d
of? 'écoomi domstiue, es efans es 1, La nature a si bi en compris que J'apprentis.

'c n me d m e s ti e l, e n a t, tl a sag du m énage doit tre long pou r êre pa. i
scene du m nae Cet le qui apprend à qu'elle a donné en naissant & a ptà at

bien diriger une . maison, à Y faire régner l'or- c'et-.<lire à la future femlgot de floe,
t, drm et léconmie, à régler les dépense selon du ménage. Vo apetit t lle"
me las revenus, à faire le s achat@ e te pYpo t n l e i e fl e le e ce que fait dans ses jeuxà COserer u ojet: el teps ppotun' laPette ill. ele'oue à la dinetteamége

mre do esu e lest oa jets en un Mot, l'économie et le prétendu rPas terminé, elle range s
pr siueetlar euverne sagement et batterie de cuisine comme elle l'a vufarà

Bia avec intelligence une maison, un ménage. sammnf's 'ntntd a iene ducil08 CetPour VOUS la science la plus impor sa mén qui e la'usetca Preneàuess tante, car C'est elle qui voun sera la pluénil apt e uil p r n ou e t, c me a r scexemplel a ~ ~ ~ ~ ~ r d a n s l au v i . Q e l u o t a ~U n e p o u p é e , u n jh e a e t u nm m t a m r e le

Mx sbras<res plus tard, vOUs aurez toutes à vous chain esvrnel et se Ptomipitera sureaccuer n jur es hoss d méage etpou lapoupée, qu'elle dorlotera, promènera coeblc ques vous Y soyas devenues habiles, il faut que le ferait unmèe 's noelinecoie. "o y a"e» été PréOPardu de bonne heure. C'est mae ne enègem est soncoreur l'ac)u dans ce but que nous allons Dns Occuper de pouatenl àn ghrmce jouetso
l'sneigeme~ d l'conoie ometiqe, u C'les proiles Personnes qui dirigent lestantdu oinequele prmetc~ e cdre e junesfiles ritet de ce Penchant naturel

1r lécel r 'nr nesn oté qu'elles ont pour les choses du ménage, pour le
éjée aU pluart d'en vous sot initiéesà édeion; ellese le tourner au profit dela cinceduméagepa dlutrent uel lerduai els habituent donc la petite

pte-uttesns elle & 'e dtn.Qe fille à s rendre ut ile dans la maisonatnqutsite.vous en f t t e maio s paeele se forces le permettent 1ecet mnir"lOeos deor otfis tqevu ae ce qui n'aura été d'abord 'un jeteu pourlenad s l e o s 2 n e n fa n t b ie n a p p r is e s , v u s a t u s u e h b t d , d v e c o r e llisà metr a ala desservir, à balayer dants la suite un devor etu d v ir o xà
la habr, à faira les commision. con.rmli.ore.n 

eo

aedcdr etpass<r le linge de la ,,jeun, etc. 
Wduxà

I L
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ANTIALCOOLISME

L'Ai.coot, FLÉAI DE LA SOCIÉTé

Qu'endendez-vous par société ?
C'est la réunion des familles qui composent

les nations.
Comment l'alcoolisme est-il le fléau de la

société?
En ce que l'alcool abâtardit, détruit la race,

abrège la vie, cause de nombreuses maladies
et la mort, produit le vagabondage, augmente
les,crimes et les cas de folie.

Dites quelle proportion de maladies i de
décès est orensionnée par l'alcoolisme?

Des médecins compétents de Belgique Ônt
calculé que l'alcoolisme cause tous les ans plus
de 3,000 décès et 30,000 cas de maladie par
million d'hommes. Si ces calculs sont vrais, ils
donneraient pour notre Canada 200,000 cas de
maladie et 20,000 décès tous les ans occasionnés
par l'alcool. Quel gaspillage de vies qui pour-
raient faire la prospérité de la nation I

EDMoND RoussEAu,

(Le Petit catéchisme de Tempérance.)

MATHEMATIQUES

PROBLÈMES SUR LES FRACTIONS

1. Les " de l'argent d'A égalent $26.79. Combien A a-t-il d'argent?
Solution: ¾- = $26.79
¾ = $26.79
4 = $98,79'.4

-= - $8.93 X 4 = $35.72. Rép.

2. Les I de l'argent d'A égalent les ' de l'argent de B et ensemble
ils ont $266. Combien ont-ils chacun ?

Solution ¾ de l'argent d'A - 1 de l'argent de B.
½ de l'argent d'A - -r1 de l'argent de B.

¾ de l'argent d'A - - Je de l'argent de B.
4 de l'argent de B - l'argent de B.
iQ- de l'argent de B - l'argent d'A.
I de l'argent de B + Jf de l'argent de B - $266.
19- de l'argent de B - $266.
½ de l'argent de B -
i de l'argent de B - - $14 X 9 - $126, l'argent de B. Rép.

. de l'argent de B - $W'i - 314 X 10 - $140, l'argent d'A.
Autrement: ¾ de l'argent de B - ¾de l'argent d'A.
- de l'argent de B - ¾,t de l'argent d'A.
y de l'argent de B - þ¾ - j' de l'argent d'A.
l10 de l'argent d'A - l'argent d'A.

- de l'argent d'A - l'argent de B.
10 de l'argent d'A + 1° de l'argent d'A - $266.
TI de l'argent d'A - $266.

de l'argent d'A - !111
¾ de l'argent d'A - f-'¾ - $14 X 10 - $140, l'argent d'A. Rép

de l'argent d'A - LarYa - 14 X 9 - $126, l'argent de B. Rép..

to

M



V'ENSEIGNEMET 
PRIMMêpU43

3.L'argent d'A est égal à l'argent de B plue les 1 de l'argent de B.
Combien chacun a-t-.il d'argent S'ils Ont ensemble 8272.Solution.. .j de l'argent de B - l'argent de B.da de l'argent de + -s de l'argent de B - w' de l'argent de B l'argent#de l'argent de B + y' de l'argent de B 8 272.-g delargent de B 3 272.~- J'argent de B = 92 7-wel'argent~~ de B ~ " =$~>3-$0,agn 

~Rp' de :34Xrge02Ipaget e .
lp

w l ' rg e t d e B =$ 3 4 X 5 $ 1 7 0 , l'a rg e n t d 'A .4. L'argent de B est égal aux yl de l'argent d',4 et la différence entre
ce qu'ils ont chacun est de $48.Cobeonilchu?

Solution.. L'argent d'AlscacL'argent d' est = st r de son argent.~ L'argent d'A es l de 'rgecnt d'A.' d l'rgnt 'A- 'r d largntd'A - f' de l'argent d'A la diffé-
rence entre l'argent d'A et de B $ 48.de l'argent d'A =

î de l'argent d'A - ý84!,7 $12 X< 7 =$84, l'argent d'A. Rtp.~~ý- .e'rgn, = ~ $12 X< 3 $36, l'argent de B. Rép.5.1 On a acheté un lot de moutons à raison de 85.40 le mouton On l'a
revendu en Plusieurs lots: le -'à raison de 84;le 91 à raison de $5.60;les I7
raison de $7; et le reste à raison de $8 l otn obe vi.nahtde moutons, sachant qu'on a fait un bénéficetotal doen a0

Solution. -f +'i + ?
1 T - le reste.Le Il à 84 -le tout à j. de 84 = le tout à 81.00 le mouton.Les 17 à 87.0 le tout au J.T de 8560 ' le tout à 1.12 le mouton.Les ~ à 7 - le t ut ux ~ de 7 - le tout à 82.45 le m outon.Le Î, à 88 - le tout à -r de 88 - le tout à 81.60, le mouton.81.0)0 + 81.12 + 82.45 + 81.60 -8.7 ePi oe evne86.7 8540- 0.77, le profit moyen sur un motond ene846.20 + 80.77 -60. &p. 60 mon s. ouonPreuve: j de 60 à 84 le mouton - 15à 84- 80,de 60 à 85.60 le motn - 15 84 - 86.0Sde 60 à 87. le mouton - 21 à 87. - 8147.~de 60 à 88 le mouton m 12 à 88 » 96.860) + 867.20 + 8147 + 896 -87.0 eqel et o 0mutous a rapport.-8702,c 

uel et d omu$5.40 X 60 - 8324.001le coût des 60 moutone.8370.20 - 8324 - 840.20, le gain.

I I

ir-
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6. Expliquez ce que devient la fraction .½ si on divise son numéra-

teur par 3 et qu'en même temps on multiplie son dénominateur par .

Solution: Vn - -is
, - , de la fraction -

En divisant le numérateur par 3 on a divisé la fraction par 3 et

en multipliant le dénominateur par il on a divisé la fraction par il. Divi-

ser un nombre par 3, puis diviser le quotient par Il équivaut à diviser le

nombre primitif par 33.
Un divisé par 3 -i.
i divisé par 11 - -.

RÊGLES DE I'UNITÉ, POURCENTAGE, E'rc.

Un propriétaire disposant d'une certaine somme désirerait acheter

un parc et un verger qui valent respectivement les -,I et le -I de cette somme.

La somme disponible étant ir-,iffisante, ce propriétaire la place à intérêts

simples à 4% jusqu'à ce que les intérêts simples produits par cette somme

soient égaux à ce qui lui manque pour acheter les deux propriétés.

1- Pendant combien de temps la somme doit-elle rester placée.

20 Quelle est la somme que possède ce propriétaire, sachant que pen-

dant le temps dont il s'agit plus haut, une somme égale au prix du pare

produirait au même taux $210 d'intérêt de plus qu'une somme égale au prix

du verger ? SI

So donci ui fau dpus une sommeegale à 8
t de ce qu'il a.

i - .iîrf t.f -"yuun
Soit $30 la somme qu'il a. Il lui manque $1. Les $30 doivent

produire $1 à 4%. Il s'agit de trouver le temps.
$30 X< 30.04 - 31.20.
$1 + $1.20 - 1 + -.0..ù - T d'une année - 10 mois. Rép.

2o$1X.04 × .a - $0.031, ce que produirait $1, à 4%, pen-

dant 10 mois.
$210.00 + 30.03ç - $630.00 - $0.10 - $6300.

Ainsi le prix du pare est de $6300 de plus que le prix du verger.
nail p - ¼ nde la somme que possède ce propniétaire

tu - - - derf' -

- $6300.

in . . i - $900 X 10 - $9000. Rép.

Preuve: ½f de $9000 - $600 X 13 - $7800, le prix du pare.

4 de $9000..... 1500, le prix du verger.

$7800 + $1500 - $9300, somme qu'il faut pour acheter les deux pro-

priétés.
$9300 - $9000 - $300, ce qui manque.

$9000 × 0.04 x A - $300, l'intérêt de $9000 pendant 10 mois.

Mn
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la2. Une personne disposant d'un certain capital, npaelsi&3%lan et le reste à 5% l'an. O lc e WAu bout d'un certain nombre d'années, ayant dépensé se revenus, ellretire son'capital Primitif et le Place tout entier à un certain taux annuelqu'elle n'indique pau. On demande quel est ce taux, sachant que le nou-veau revenu annuel du capital est égal aux -t' de l'ancien.So1l*wr * à 4~% - le tout aux Iw de 3j% » 1 X ;% -*2i1% dutout.
ià 5% - le tout à -lde 5% #%-1%211% + 11% - 4%.

4% X i - -v% - 4-w%, le nouveau taux. Rup.8. Deux Personnes se partagent un héritage. En supposant la pre.Mière Part Placée à 5% et la deuxième à 4%, elles ont le même revenu. Siles deux taux étaient échangés, le total des revenue serait de SM2. CAl-Oule, les deux parts et leur revenu commun.
Vérifiez les résultats obtenue.
80ohaio Soit 81 1ère part dont le revenu ma 80.05.Il s'agit de trouver la bomnme qui placés à 4% rapporte 80.Os.80.05 + 80.04 » 81.25, la 2e part m $1.25.
E.5 n échangemt les taux la ère Part, 81 rapporte 80.04, et la 2e, 8.25 X0.5-80.0625.

80.04 + 80.0625 - 80.1025.
81 + 1.25 - 82.25.
80.1025 d'intérêt provient de 2.*25.8820 d'intérêt provient de la

$ 18M0, la somme totale.81800 + 2.25 - 8 M00foisail - SM00à à%. Rép.8000)X 1.25 -810000 à 4%. Rip.Preuve: 8800 X 0.05 - 840 d'intérôt. Rip.810000 X 0.04"'- 84M d'intérêt. Rip.810000 X 0.05 - 850 d'intérêt.
800 X 0.04 - 8320 d'intérêt.
SM00+ 8320 -8820 d'intérêt.

ALGÈBRE
1os. L'âge d'A est deux fois celu *d ;ày 0anIAg AétiSolution. Soit:x l'âge de B, alors 2r celui d'A.2z - 20 - 4 (z - 20) - 4z - 80.2z - 4x - -80 +20.
- 2e - - 60.
2r - 60, l'Age d'A. Rép.

X ~30, lAge de B. R4p.

M~~

-M
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2. Un journalier devait recevoir $2 pour chaque jour de travail et
payer $1 pour chaque jour de chômage. Au bout de 30 jours il reçut S21.
Combien avait-il travaillé dec jours?

Solution: Soit x le nombre de jours de travail; alors 30-z le nombre de
jours de chômage.

2x - (30 - x) = $21.
2x - 30-1 +x 21.
3x = 21 + :1( 5 ru.
z 59 - 17 jours. Rép.

3. Vit hommne a trois fils; la somme des figes dei; deux premiers est de
27 ans; la sommne les Âges tit premier et du troisième est de 29 ans et la
somme des âges dit deuxième et du troisième est do 32 ans. On demande
l'fige (le chaque fils.

Solution: Soit x l'âge du premier; 27 - z l'âge du deuem~ze; 29 - z
l'fige du troisième.

27 - x + 29 - x = 32.
-2x = 32 - 27 - 29 - - 24.
2x 24.
z =l = 12, l'àge du 1er. Rép.
27 x = 27 - 12 = 15, l'âge du 2e. Rép.
29 - x = 29 - 12 = 17, l'âge du 3e. Rép.

4. Lasoinmedela/l du premier et du -jdu second de deux nombres
égale 45 et la somme de la V2 du second et du k.du premier égale 40. Quels
sont les nombres ?

Solution: Soient lOz le premier et6zJle second.
S + 2y=-45.................................. (1)
2z +3y -40 .......... ....................... (2)
Multipliant (1) par 2 et (2) par 5 on a:
10xz+4y 90................................. (3)
10x + 15y 200............................... (4)
Soustrayant (3) de (4) on a:
llY - 11 ..................................... (5)
D'où y - - 1 r1,0 Io............................. (6)
Et 6Y - 6X10o- 0. Rip...................... (7)
Substituant 20 la valeur de 2y à 2y dans 1 on a:
à + 20 M4 5.................................. (1)
5z - 4 - 20 - 25 ............................. (8)
D'où z - J - 5............................... (9)
EtiOz - 10 X5 -50. Rip.
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GEOMETRIE
1. La base d'un prisme est un triangle rectangle isocèle dont les côtésde l'angle droit ont 1 pied 6 pouces. quel est le volued cepimshauteur étant do 5 Pieds 4 pouces 'Solution: (1 X 1< el) +2 = es de Pied carré, surface de la base.#X 5-' = X ',s =3 X 2 = 6 Piedsecubes. Rép.

2. Cherchez la profondeur <'une citerne contenant 1 1280.384 gal-Ions, Sachant qu'elle a 4 Pieds de diamètre.Solution: Dans 1 gallon il y a 277.274 pouces cubes.11280.384 X 277.274 = 3i27757.193216 Pouces cubes. Volume de laciterne.
42~ X 0.7854 -- 12.5664, pieds carrés, surface du fond do la citerne.12.5664 X 144 =1809.5616j Pouces carrés.3127757.193216 +1809.5616 = 1783.72pocslnar.1783.72 + 12 = *148.64 pieds. l?ép. Pocslnar.

LEC CABINET DE L'IlffaTn'ruT]EUI
A Propos de mauvais cinéma

Nous lisons le Volue de Paris, 13 janvier 1917:Au simple point de vue artistique, le cinéma semble bien la négation de tout art. Lu vie;
tele qu'il la représente, apparaît grimaçante, incohérent, déformée, monstrueuse.Les personna.
ges muets, qui gesticulent pour se faire comprendre semblent des aliénés. Cela n'empêche point les
apôtresducinégum d'y voirie, distraction la plus saine et la Plus instructive que le monde ait jamaiseeQuelle Peut être la valeur éducatrice de ces images qui arrêtent l'attention mais sont trop
Maides Pour solliciter la réflxon ? Le sens de la vue, Seuls actifs, déclenchent un processus de
pendus confuses dont l'éducation ne Peut bénéficier. L'assimilation de cette nourriture trop
topieuse ut impossible. les lois de la morale ne sont Pas mieux traitées au cinéma que celles delasinyehooie ou de la Pédagogie.Le cinéma est entré dans nos moeurs, et il faudra la croisade de toua les éducateurs pour démon.
trerau public que l'école n'a pas de pire ennemni. Il est avéré aujourd'hui quedéjà malheureuse.msat il a &baissé le niveau moral dms salants des grandes villes, en les amenant à considérer le
Mensonge, le vol et la brutalité comme des faits tout naturels. Drames, Poursuites, morts vio.
hatesde tout«espês otlesujtdesg=defih,. semtionneis Les nerfs des enfants délicateY sont mis à rude épreuve. lms autres, les "décidés" ne rêvent plus qu'à reproduire ou passion-matas aventures. Dernièrement, à Alger, un gamin, encore tout imprégné d'un film policier trop
Omn: Peuesaa ne trouva rien de mieux que d'assommer et de dévaliser une malheureuse vieille,
Monsa- avoir laissé la signature du héros du film., Puisque je parle d'Alger, je Pourri citer dem
ai6mrsde casintéressnto Noua sommes envahi par les cinémas. Dernièrement, c'était la
lustre Main, qui êtreini quia tant ému les gamins, que le maire a été obligé d'interdire un certainaombre d'épisle de et horrible &I A présent os sont les Ezpo<* d'Eka,,, qui païsonetoutj npopufrwlouchel Quand donc noua délivrrg-t-> de os terrible fléau?

Irasgug d LIcoS saun do Rousré <A1.>. I
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Volume-Souvenir de Se Cntenalire de l'EtàbIlssemont de la FOI
Québec, 31 janvier, 1917.

Le Comité des fes du troiaième centenair de l'étbUssent de la foi su Canda a l'honneur

de vous faire savoir que le volume souvenir deoue glorieux anniversaire mer prit à la fin de mai de

sote année.
Ce sera un très fort volume, in-8•, d'au moins 450 pages, avec titre gravé, plus de trente ills.

trations hors texte, et une préface de air A-B. Routhir, Juge de l'Amirauté.

Ce volume contiendra, disposé avec ordre, tout ce qui a été fait, dit ou écrit, de 1914 à 1910, au

et du 3e centenaire de la foi au Canada On y trouvera, soigneusement rapportées, les bril.

ates démonstrations qui eurent lieu à Montréal le 24 juin, 1915, la touchante cérémonie accom-

plie en dot de la même année, dan la province d'Ontario, et surtout les inoubliables fétu de Qu6-

e en 1915 et on 1916.
On a demandé au Comité si ce volue ui d m as gnement qui

désireraient s'en procurer comme livre de récompense à la fin de cette présente année scolaire.

eA Comité ust heureux de répondre affirmativement. Toutefois, il est nécessaire que les ins.

titutions d'enseignement et le commissions scolaires lui fassent connaitre au plus tôt la quantité

de volumes désirée, afin que le Comité puisse prévoir le nombre d'exemplaires à imprimer.

Pour le personnes, les institutions d'eneigigeemnt et les commissions scolaires qui en pren.

drot plusieurs exemplaires, le prix du volume sera de 81.00 broché, et de 81.5 relié.

Au détail, le prix sera de 81.50 l'exemplaire broché.

IA Comité recevra avec plaisir votre commande que vous voudres bien m'adresser.

Veuilles agréer l'expression de ma parfaite considération. .

8eevra.

MB, rus Ut-Pierre, Québec.

Le *hati à'6.ele

Voici un joli petit chant plein de vie, qui plaira certainement aux enfanta, et qui n'est pai dii.

mils. Chaque couplet commence par un son répété trois fois, joyeusement, et ont harmonie ave

be sens du paroles du couplet.
C'est d'abord le "tin, tin, tinl" qui est l'imitation du son de la cloche à l'angélus, du'matin,

pour le réveil Dan le second couplet le "bour, hour, bourl" imite le bourdonnement de l'abeille

qui nous invite par son exemple à bien remplir le jour, c'est-à-dire a être laborieux comme elle.

e "cri, ri V est l'imitation du chant monotone du grillon ou cri-cri, petit insecte qui aime.1

se tenir au foyer. Il nous invite à aimer le foyer, la maison patcrnelle. Enfin le "la, la, po0

du dernier couplet est un cri de joie, il accompagne lu bons conseils donnés dan ce couplet peu

être heureux. Après lecture bien comprise des couplets, on pourra commencer à étudier l'air.

la musiqu est trés facile, nous avons mis une seconde portée qui n'est pa obligatoire, ms

qui fat très bien. Si l'on ne veut pas chanter à deux parties, on n'a qu'à prendre la note stipi

douro, lorsqu'il y on a deux. Il faudra chanter légèrement, avec entrain, mais pas à la coua

Le petite pointe au-dee du trois premières notes indiquent qu'il faut piquer ces notes, 'est-

à-dire les chanter à peu prés commodes croches suivies d'un dumi-soupir. Ce chant bien excuté

m- du succ; il exprime tout ce qui constitue la vie simple et heureuse de la campagne: le lemr

matinal, le travail , l'amour du foyer, la fidélité au devoir, le service de Dieu, la bonne humeu,

fin touteu qui peut rendre heureux. Nous espérons donc qu'il sr utile en même temps qu'-

H. N omr,
InspUIeW d'écoles.

I.
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Bo-r, bour, houri
Remplis bien ton jour l
Entende-tu l'active abeille,
Dont l'exemple te conseillei
Dour, bour, hourt
Remplie bien ton Jouri

Cri, ci, -mil
Reste au toit chérit
Vis on Paix dans ta retraitel
,le Vrillon te le répète:
Cri, Mr, cri!1
Rees au toit chérit

La, la, lai
le bonheur est là 1
Le coeur Pur, l'mie contente,
Bénie Diu, travaille et chante i
là, la, lai
Le bonheur ust là!

Disons: la "Provinc, de Quihoo"t
M. Adjutor Rivard dans un a"tele sur "le hon langage au pals <', se pronnne dans te parPrIftaùî an faveur de "la province de Québec" au Leu du "le Québec". Nous sommes de l'avieM M. Rlivardi.
"C'est là, dit-il, une autre question, et mur laquelle tout le monde ne s'accorde pan. Iuemnorité qui -'accroit veut qu'on dinme le Quît,',., pour "4la provine <i uIe On veut pouvoirdirelQue'hee, parce qu'on dit le Manrffhaa la el,,P.F,., v Nim i. il faut prendlre gnrde queQsc est aussi le nom d'une ville. On a tbien dit la NAlrma4,d. le ", la lemeelc., a-.t-cWaais dit autre chose que le Pa>js le Couar, le com!e de Nier, le t,', dFo"ix, etc. iQue la province d'Ontario puisse smappeler l'OUro, soit i mais que la province de Québec restedose la pleinciùQ igtfwt
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La question bilingue

LETaxREs DE ÉVÉQUES D'ONTARI)

Au cours de la dernière semaine de janvier, 1917,les évêques d'Ontario ont tenu une impor-

tante réunion, à Ottawa, où la question de l'enseignement du français dans les écoles bilingues.

été étudiée, conformément au désir exprimé par Sa Sainteté Benoit XV. Seuls les évêques de la

province d'Ontario y assistaient: Monseigneur A. Béliveau, de Saint-Boniface, dont le diocèse

s'étend à l'Ontario; Mgr Deeling, de Hamilton; Monseigneur McNeil, de Turonto; Monseigneur

Fallon, de London; Monseigneur Spratt, de Kingston; Monseigneur MacDonald, d'Alexandria;

Monseigneur O'Brien, de Peterborough; Monseigneur Seollard, du Sault-Sainte-Marie; Monsei-

gneur Latulippe, de Haileybury; Monseigneur Ryan, de Pembroke; Monseigneur Charlebois, du

Keewatin.
Comme conclusion de leurs délibérations, les vénérables archevêques et évêques de la province

seur ont adressé la lettre suivante aux fidèles de leur diocèse respectif:

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés religieuses et aux Fidèles de la province

d'Ontario, salut et bénédiction.

che Frères,
Les archevêques et les évêques soussignés ayant juridiction dans l'Ontario ont tenu une amem-

ble, à Ottawa, le 24 janvier 1917, et après mure réflexion, après avoir soigneusement étudiâ

la question soumise à leur considération et après avoir prié avec ferveur, ils sont arrivés, à luns-

nimite, à la conclusion suivante:
Les évêques de l'Ontario réunis en assemblée voient avec crainte et douleur les divisions et las

dissentimente causés dans la Province par la question bilingue, et profondément désireux de pro-

mouvoir la paix et l'harmonie civiles et religieuses, ils adressent au clergé et aux fidèles une solen.

nelle exhortation, leur enjoignant, en même temps, d'obéir à toutes les lois et à tous les règlements

qui sont justes, et que les autorités civiles feront de tempe à autre.

De plus, ils prient respectueusement la majorité de cette province de considérer d'une manière

sympathique les aspirations et les demandes de leurs concitoyens canadiens4rançais relatives à
l'établissement et au fonctionnement des écoles bilingues, leur permettent d'arriver à une connas,

sance êquitable du français, avec la com"aissanee parfaite de l'anglais.

Les évêques de l'Ontario ont la confiance que ni le Gouvernement, ni la majorité de a popu-

lation n'ont le désir, non plus que l'intention, de proscrire la langue française. Coa ressort du

mots mêmes d'une déclaration officielle du Gouvernement de l'Ontario, en date du 14 mars 1916

et qui se lit comme suit:
"Le règlement 17 s'applique seulement à la liste des écoles désignées chaque année par l vi

"Ministre, comme étant des écoles anglaises-françaises. Pour ce qui est des écoles qui ne sont pu A

"sur cette liste, mais où se trouve cependant des enfants de langue française, ou bien encore, dam

"le cas de nouvelles écoles organisées depuis l'adoption du Règlement XVII en 1913, il est pourvu

"à l'usage et à l'étude de la langue française par la section 84 (b) de l'acte des Écoles publiques et

"par la section 12 (2) des Règlements des Écoles publiques et séparées. Ces lois et règlemnents,

"qui depuis plusieurs années, assignent la place de la langue française dans les écoles de l'Ontario

"n'ont jamais été amendées ni abrogées."

Les évêques ont confiance qu'il n'y a pas de mauvais vouloir de la part des Canadiens f rar

gala soit contre le Gouvernement, soit contre leurs concitoyens de l'Ontario. Ils croient qu'une

grande partie de l'agitation faite contre les mesures du Gouvernement en matière d'éducation a doi

due à une interprétation fautive du Règlement XVII. Et la chose n'est pas surprenante, puisqu Y

le Comité Judiciaire du Conseil Privé lui-même rendant son jugement sur ce Règlement, s'expris oet

ssme suit: "Malheureusement, ce règlement est rédigé d'une manière obscure, et il n'est pasfacle

"de dire quelle en est la véritable portée."

Mm
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En attendant les futurs développements (le cette question, Nous demandons à Non fidAIes1degarder la paix en ne Prenant aucune initiative qui pourrait la troubler.Cette lettre sera lue sans commentaireile premier dimanche aprè's Ra réiception, à toutespos
menues célébrées dans les églises et les chapelles et dis que la chose sera possible, dans les chapellesdes Communautés religietu.

Nous Prions humublement le Tout..Puissant de répandre ses bénédictions sur vous tous.
t CiiARLES-MiUiCe, Archevêque d'Ottawa,NYJL, Archevêque de Toronto,MCHELJoREP, Archevêque de Kingston,tAIIIUI Arhvque de Saint.Boniface,tTiioi..j

08 5 ' Evêque de Hlamilton,DàvtD-4ospiu, Evêque du Sault Ste-Marie,GUELLAuMa..Al'DRg, Évêque d'AlcxandrnaMicaefrFatANÇO, Évêque de London,MiCamwLoJoe,, Évêque de Peterborough,gLiU..AM.CT, Évêque d'flaeybury,P Taica4aoOI[A, Évêque de Peanbroket OIVIu>, Vie. Apostolique du Keewatin.

Opinion- de I'hSu.pabg. P. Landry
A l'oceaeon de la Publication du document imporant ci-dessus, l'honorable M. Landry,

présdent de l'Association d'Éducation d'Ontario, a publié une lettre dans les journaux où le vail-lait champion des droite du français dit:'4% somme, le mandement des Évêquall est pour noua le plus encourageant motif."adermPm.tionm4jusqu'au jouroù gréAe à l'union de tous le. cSeurs et aux efforts de toutes
lu volontés, la famile catholique de l'Ontario> trouvera cette paix après laquelle sille soupire et lm
nfant8 fr-ançi, cette tranquillité dans l'ordre qui leur assurera le triomphe de leurs drots et lasurvivane de leur race"

Asadémie de St-Sauveur
Une jolie séance a été donnée à l'Académie de Uant.Sauveur, Quéhec, à l'occasion de la

visite du Surintendant de l'Instruction publique à cette institution, le 13 février dernier. CetteAcadémie est dirigée perles Frères dus Ecoles chrétiennes.

Sir Louer BoUln à Sorel (1)
la Courrier Pde Sorel rapporte ainsi un passage du beau discours prononcé par Sir Lomer Gouin,

,on, (fii lanquetqui lui a été offert le 18 janvier dernier:"Les souvenirs émus d'une jeunesse ensoleillée maie studieuse, qui promettait beaucoup et
dont le temps àreli toutes les Promenons, ont rendu cette manifestation doublement chère à
l'éminent homme d'État qui y était fêté, et c'est avec bonheur qu'il a saisi l'occsion d'exposer à
et auditor ai accueillant, une partis importante de son Programme économique.

(1) Voir L'gueeéums, Pris.efr de février dernier.
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urique Sir Lomer se leva, il fut salué par des salves d'applaudisements etdesvivata qui durè.
rent quelques minutes:

"L'Ame attendrie, j'entends ta voix;
C'est la patrie que je revois."

En entrant dans cette salle, où il revoit tant de figures connues, jamais oubliées et toujours
aimées, les mots de la romance lui sont revenus a la mémoire, et, en les disant il a décrit l'émotion
qui lui a rempli le coeur.

Voici bien des années qu'il a fait la connaissance de Sorel, mais les jours ont été si courts, qu'il
lui semble que c'est la première fois qu'il revoit cette belle terre.

M. le maire a parlé de son séjour au vieux collège de Sorel. Il se revoit dans la salle de récréa-
tion, écolier campagnard, avec un pensum dont il payait sa trop grande timidité.

Et tournant les yeux vers les lies, il pensait qu'elles se prolongeraient et qu'elles se rendraient
JSuqu'à la rive paternelle. Il pensait à sa mère, à ses frères et à ses soeurs, il se rappelait tout.
mme les deux gifles que son ami Pierre Cardin lui avait administrées la veille.

Mais soudain il entendait une voix près de lui, aussi douce que celle de la mère aimée et qui
disait:-"Tu as desamis,des compagnons, va les rejoindre, va jouer".-De cet instant, il a appris
que ce n sont pas seulement le père et la mère qui consolent. De cet instant, il vous une amitié
inaltérable au vénérable prêtre qui fut son premier consolateur.

Cours de Pédagogie
A r, Comeneenrou Nooea-.Dâu., Mowrdazar

O meus a communiqué trop tard pour publication en février, la note suivante, qui signale
ue Souble entreprise de la Congrégation de Notre-Dame:

'Me cours de pédagogie les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame l'ouvriront, le vingt-
sept Janvier courent, en présence de Monseigneur Roy, president de la commission olaire. Les
legom seront données alternativement en français et en anglais, le semedi de neuf heures à one
heures et demie. La première partie du cours ea théorique; la S-onde, pratique. M. l'inspe-
tur Charbonneau et des professeurs de marque seront invités à prendre la parole dans ces confé.
enes. Le programme de la première assemblée donne un pau l'idée de es que seront les réunions

de larueherbrooke, auxquelles les institutrices religieuses et lalqusesont ordialement invitées.

Pwoonaauu

amedi, 27 janvier:
* heures à 10: la rédaction à l'école prima., M. l'abbé Chartier.
L'enseignement de la lecture par la méthode phonique: Une religieuse et ses élèves;
leçon d'écriture: Une religieuse et ses élèves."

Carnet du chercheur
GiiHALTAH

Ce promontoire de la Méditerranée, situé vers l'extrémité méridionale de l'Espagne, au sud-
est de la province de Cadix, forme avec le promontoire de Ceuta, qui a pour extrémité la pointe

d'Afrique, l'entrée orientale du détroit de Gibraltar. Ces deux mon'agnes (Gibraltar et Ceuta)
ont été désignées par les anciens sous le nom de colonnes d'Hercule. L'origine et la fondation de

la ville de Gibraltar, située sur la côte occidentale et au pied du promontoire de Gibraltar, se per.

I.

'I
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dent dams là nuit du temps. Il ut certain toutefois que lu Phéniciens et lus Curthauinois Mntou du établissements sur cette Côte. En 711, lus Maures s'emparérent de la ville et du montCalpe, et donn rentàceîui.e le nom de Djebel.Ta.if (moisi TwOr), dont Cibralta' n'est qu'unecorruption. Gibraltar. fut primitivement fortifié dans le style moderne, par CharlesQuint. Le24 Juin 1704, les Anglais n'emparèrent du fort et de la ville, après un siège de trois Jours. Depuiscette époque, ils ont conservé cette posession,, malgré lus efforts que les Espagnols et lus Françaistentèrent à diverses, époques pour la leur enlever.<Tiré d'un très ancien récit de voyages, imprimé à Clermont (France) chez Thlbaud-LAndriotFrèrela).

Aux prières
IA cher Frère Sylvinus, dus Frères des Êcoles chrétiennes, décédé à Saint-Sauveur de Québec,le 5 février.
Ce dévoué religieux enseignait à Saint-Sauveur depuis dix ans.
Le cher Frère Théodulphe, dus Frères dus Écoles chrétiennes, décédé à Montréal le?7 février.
M. l'abbé 0.-A. Santoire, décédé à Montréal on Janvier dernier. Feu M. Santofre fut amsis.tant-principal de l'Écolle normale 3acque-Catier du tempe de M. l'abbé Verreau. Bl fut amiunommé membre du Bureau Central lors de son établisement en I89.

Nouvelles revues
L'Aovowx eaugam (mensuel).-Publée parlaIAgue droite du français, 99, ImmeubleDmndurand, Montréal. Abonnement: $1.00; au numéro, 10 sous. Noue recommandons cettemperbe petite revu au personnel enselwnat. Dès son premier numéro, elle s'affirme comme urnepublication de toute première valeur.

La Ruvuu AcADRnsgU (mensuell), 1918, rue Saint-Denis, Montréal. Abonnement: 81-00.Jolie revu de 16 pagea dévoué@ aux Intéiète acadjens. Directeur: M. le Dr E.-D. Auoîn.

Aimrtn BTrATIurrten (Province de Québec)-.Sa année, 1916. Te plus intéressant peut-ftre de nos documents ofBfices publié sous la direction de M. 0.-E. Marquis, chef du Bureau dustatistiques, et ancien inspecteur d'écoles. Dans ce volume de six cents pages, le personnel ense-gnant trouvera des notions intéressantes et utiles sur l'histoire, la population, le climatologie,l'instruction publique, l'agriculture, etc. Nous reparlerons de cet important ouvrage.
COURS b'Ul<seroavenaT CLACsIco..M4viAOnN Le Couvent des S9oeurs de la Providence,de Rte-lnirqîle. comté de Maekinongé, a récemment publié on brochure, le programme d'enseigne-ment ménagzer suivi dans cette maison. En tête de la brochure "etrouvent des lettres d'approba-tion de S. G. Monseigneur de Montréal et de Nos 88. les Évèques des Trois-Rivières et de Jo-liette.
L'École ménagère de SteUrsule nous semble organisée sur dus hases vraiment sér eusse.
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lÉTUDEB arT AppatiAiEoNs-Fracem,.J apologêg:quet Par Mgr L..A. Piquet, Québec,* 1917. Bien que destiné aux séminaristes et aux prêtres, ce volume d'apologétique peut être lu eto onsulté par tout homme instruit, rouieux desBe renseigner à bonne source surocertaine prblème.,
*religieux: le rdir des princiu, le Pape et la gueme, le modernismce. Mgr Paquet traite les questieorîý

lus Plus abstraites avec tant de elarté et dans, une langue ai pure que c'est vraiment plaisirdel.ý
r suivre sur les sommets où il conduit ses lecteurs.comme par la main. Nous recommandons ern

Particulier la lecture du chapitre: Le Pape et la guerre.

Novai DROIT D'AINEssEC OU LA QUESTION BILINGUE. (Traduction d'une conférence par
Donald Dannie, B.C.L.). C'est un courageux plaidoyer en faveur de la langue française et deî
Canadiens français.

PEZIkîènxs BEiIAiLLes-Par Georges Bouchard, professeur d'agronomie, Québec, 1917ýUne courte et délicate préface de M. l'abbé Camille Roy omne ce gentil petit livre dont chacune des* 96 Pageot exprime de saines et sobres pensées en l'honneur de l'agriculture, du sol natal, de la trre
cnadienne. Nous recommandons vivement la lecture des Premnilîv SemaU«e aux instituteurs

Ot aux insâtitutrices. Ce volume livre mérite d'être distribué dans les écoles, comme livre de
récompense.

Nouvsau GUiDE DU RoBA.IRZ.-Le R. P. Harpin, O.P., vient de publier Le Saint Ro.aure0"éé de.t Fidilles, in.12 de 225 p&"e, et Lt Sainit Rosa ire., Guide du Pritre, lequel comprend, outrelu 228 Pages précêdentes, W0 autres où sont donnés les renseignement» qu'il importe au prêtre isul
de cennsltre.

Cet ouvisEL que le R. P. Harpin offre aujourd'hui au publ[ic, lui L-t un titre sérieux à la* fleoonasissaee et des Prêtres et des fidèles. lis y trouveront de la matièaL un exposé complet,
* dair, méthodique, solidement pensé, sobrement écrit, à Jour de toutes les dé.-sinns p.ninulgués.

Jusqu'ici par ilÉlie.
&'adresser à Lý Resue, St-Hyacinthe, ou au Rév. Père Harpin, O.P., 818, Middle m~ r., Fali.

River, Mse.

*P. GIRAvaT. La t'air. Méditations historiques et religieuses. Se édition. 1 vol. iii-121
Prix: 2f. .50.

Cette troisième éditio»u contient une remarquable préfacee de Mgr Gauthey, archevêque de
Dusngon. le P. Gratry, écrit ce prélat, "n'était pas de ceux qui encensaient la force, la vicLj ire, t* le au"sè, la richesse: c'étaient lms causes vaincues ou opprimées qui avaient a sympathie et aux. Mquelles ise consacrait. L'Irlande, la Pologne, les Maronites massacrés par les druses, instrunment@
des Turcs, furent les cliente de son éloquente compasstion." On ne relira pas sancs émotion ni fri

* fit'oet intéressant volume de l'illustr, 'oratorien.

Chanoine Goxoze. Les Saintes V oies de la Croix. In-32. Prix: 1frt.
Dans et opuscule, M. le chanoine A. Gonlon réédite les pensées de Henri-Marie Boudon, qui nfit partie de la belle pléiade des mystiques du XVIIe siècle. Le sous-titre primitif "oùt il est traité re

de Pluirieurs peines intérieures et extérieures et des moyjens d'en faire bon usage" indique nettemient ill'objet; dublvre. Tous les conseils qui st'y trouvent supposent une psychologie stüre et une longue vi
habitude des émes: à les méditer, les personnes affligées y puiseront lumière, consolation et étier-.d

R. P. Pnîaaa'OLivÀiPIT, de la Compagnie de Jésus. Penséesp.W0. Prix:lifranc. t
Du Journalde. Retraites et des Lettres du P. Olivaint est sorti, comme un mémorial de soir ceet- £0o

tenaire, e petit volume de Peniséces. On y sent battre le coeur d'un vaillant apôtre de JéstisCris.
Puisse eet opuscule aviver dans le coeur de qui le lira, avec la hai" du moi humoaint, l'amourdu leoi
àw.n Me"r.
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Raon (Dom J.) Le Lire de la Souffrance Unvolumein.12 Prix:2 rm'50.la souffrance est de toua les temps: c'est, depuis la chute originelle, le lot de l'humannité.Elle Peut cependant à certaines époques, dans certaines circonstances, revêtir un caractère plusgénéral: c'est l'histoire de nos jours. Et si le chrétien parvient à l'aimer pour les bienq qu'ellelui procure, elle n'en reste pas moins antipathique à notre nature. . . . Qui nous aidera à suppor-te, à réagir ? Les exemples plus que les paroles. Le grand modèle mera toujours Jésus crucifié:mai, il nous apparalt ai supérieur à nous. La sainte Vierge, les martyrs, les saintes &mes livrées
à la souffrance semblent avoir reçu une grâce spéciale pour souffrir. Job se pr&esnte à nous, dansles livres saints, comme le type du patient, le modle de la souffrance, le plus humain, le plus prochede nous: le livre de Job devrait être le bréviaire de tous ceux qui souffrent.

R. P. de FamsNcouaT (S. J.). La Sacrets de la vie religieuse, découverts à une novice fer,vente. Psix:Ofr.50
Ce. secrets de la vie religieuse sont la pure crème de tous les enseignements qu'on peut donnerau le qui professent la religion, pour vivre dignement en leur vocation. Le P. Ramiere écrità l'auteur que son petit livre est un vrai trésor et que c'est une bonne action de contribuer à lepropage,.

Aax àuset . Aux oibu, causeries éducatives, in-12, de XXI-324 pages. Prix: 3 ra.Excellent livre, dédié aux écolières de Frane, à qui il prêche l'idéal vrai, le courage méthodi-
qui et la prudence avertie, Nul doute qu'un tel livre ne contribue puissamment par ses Consilspratiquesàfaire du bien aux jeunes générations et par làà paépaeer plavenire

Ces uinq derniers ouvrages sont en vente à la librairie Garneau.

Ecole "8arguerite Lemeyne" (I)
Vulgaie le nom de nos fabricante d'histoire, c'et une tche à laquelle ne saurait s déroberaucun patriote sincère. Le donner à nos différent institutions, c'et un moyen de contraindreà le connaître et de le perpétuer.
Il faut féliciter de tout coeur le Commission scolaire catholique de Montréal qui depuis long-tempo met euvre ce procédé. Elle rappelait récemment le souvenir de l'abbé Souart le "pre-mier matre d'école" dont notre gouverneur se glorifiait de se considérer comme l'héritier. EUeévoque aujourd'hui celui de la soeur Marguerite Lemoyne.

Comme le rappel du premier, l'évocation de celui-ci risque-t-elle d'étonner? Pourtant,'dansl'histoire de l'enseignement primaire, lsoeur Lemoyne est l'undes personnages lesplusattirants,soit par l'étendue de son dévouement soit par la noblesse de @on origineFille de Jacques Lemoyne, sieur de Sainte-teélène, et de Mathurine Codé, première épouse dunotaire royal Jean de Snt-Père, Marguerite Lemoyne appartenait à l'une de nos souches les plusrespectables. Elle se trouvait la nièce à la ois du baron de Longuemtil, Charles Lemoyne, et deJacques Leber, le père de la célèbre recluse. Elle comptait parmi as cousins germains d'Iber.
ville, de Châteauguay, de Bienvîlle, de Sérigny, six autres fils de Chiarles Lemoyne, tous tombéedans le service du roi, et la célèbre recluse Jeanne Leber.

Cette haute lignée lui promettait un avenir brillant dans le monde. Elle préféra y renoncerpour se consacrer, dans la Congrégation de Notre-Dame, à l'éduation des jeunes filles. Desquatre-vingt-deux ans de sa vie (3 février 16U-21 février 1746) elle passa soixante-six en reli-gion, dont vingt comme supérieure générale entre 1609 et 1732. e-
Pendant le cours de m supériorité, trois oeuvres surtout l'occupèrent* Elle accentua d'abordle eulaetàe Pédagogique des études que faisaient déjà, dans un embryon d'école normale, le

(1 irD*,é ddcembre, 191g.
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novices de sa communauté. Elle multiplia le nombre du écoles élémentaires ou "petites ooise",
où se urs, en retour de leur enseignement, ne recevaient que le vivre et le couvert. Le régions
ideQuibec et de Montréal cueillirent ainsi les fruits de son mêle, représentés par les fondations
scolaires de Lachine, de Saint-Laurent, de Boucherville, de Laprairie, de la Pointo-auz-Trembles,
de Chàteau-Richer. Elle compléta mime ces fondations en y annexant de véritables écoles de
métiers, surtout quand le naufrage du vaisseau la Sein# eut englouti toutes les étoffes destinées
au confort des habitants.

Ces ouvres diverses, Monseigneur Amédée Gowselin leur a consacré plusieurs pages de mou
livre, l"'Instructionau Canada sous le régime français". Elles ont mérité à la 8Sur Lemoyne et
àsa communauté les éloges du Père Le Clercq, de M. de Ramesay, des intendants de Champigny,
Raudot et Bégon. Personne cependant n'en a marqué l'heureuse influence avec autant de préci-
sion que le Père Charlevoix dans sa "Relation": "On voit, toujours avec un nouvel étonnement,
des femmes, jusque dans le sein de l'indigence et de la misère,parfaitement instruites de leur reli-
gion, qui n'ignorent rien de ce qu'elles doivent savoir pour s'occuper utilement dans leurs familles
et qui, par leurs manières, leur façon de s'exprimer et leur politesse, ne le cèdent point à celles qui,
parmi nous, ont été élevées avec le plus de soin."

En donnant à l'une de ses écoles le nom de la Sour Marguerite Lemoyne, la Commission soe-
laire honore donc une femme qui fut l'utile servante de notre pays. Elle célèbre la fondatrice du
pensionnat de Notre-Dame-des-Anges, le plus ancien de la ville, et la donatrice du terrain où se
dressa la chapelle de Notre-Dame-des-Victoires.

Bienfaitrice de sa vile et de s patrie, la cousine de l'immortelle Jean. Lober méritait d'tre
ths de l'oubli. la Commission mérite, elle, toutes les louanges pour avoir pens à le faire.

M. C.

Le ROuveau programme scolaire malitobala (1)
Chaque année le département de l'instruetion publique de la province publie un programuas

des matièresà étudier dans les écoles. Nous attendions avec une particulière andité le programme
de l'année scolaire 1916-17. Le gouvernement allait-il rayer de ce programme la partie bilingue
avec le mime sans-gêne qu'il avait fait voter l'hiver dernier par une majorité docile l'abolition de
la clause garantisssnt l'enseignement bilingue ? Le nouveau programme nous a apport la réponse
à cette question. Il ne contient aucune trace d'enseignement bilingue pour les huit premiers
grades ou coles élémentaires. C'est la mis en pratique d'une manière brutale du principe de
l'abolition complète de l'enseignement bilingue votée à la dernière session de la Législatme.
Ie règlement XVII de l'Ontario pourvoit à l'enseignement du français pendant une beure, ou plu

r l'autorisation spéciale de l'inspecteur.en-chef, dans les écoles où il était enseigné avant M pro-
Sulgation. Le programme manitobain est encore plus radical; il ne daigne pas mm mentionner
la langue des découvreurs et des pionniers de l'Ouest canadien pour la proscrire. C'est la mort
sans phrase ou l'étranglement à la manière du bandit au coin d'un bois.

Le français dans la Saskatchewan
(Du Patréef de l'Ouest, 23 novembre 1916.)

Dans notre dernier numéro, sous la rubrique "Questions et réponses", nous avons précisément
donné un bref commentaire de l'article 177 de la Loi des Écoles. Nous sommes en mesure aujour.
d'hui de nous étendre un peu plus longuement sur ce sujet et de fournir à nos lecteurs une inter.
prétation autorisée.

(1) Des Cloches de St-Boniface. 15septembre, 1916.

'I
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Comme nous l'avons déjà dit, la loi qui autorise l'enseignement du français n'apporte, dansla deux premiers grades, aucune rutrietion quant à la durée du temps qui peut lui étre corisacré,et toute la clme, par conséquent, peut s faire en français. Cependant l'instituteur ne doit pasperdre de vus que cet enseignement donné en français doit être un acheminement à l'étude deruai..
A partir du troisième grade, le français n'est pas forcément mis de côté et rien ne s'oppose às qu'on lui consacre un temps raisonnable chaque jour.Cet enoeignement bilingue peut susciter parfois quelques difficultés dans les district, scolairesmixtes. Il va andire que nous ne songeons nullement à l'imposer aux enfants d'origine anglaiseet il ne purait être donné au détriment de leur propre langue; mais l'instituteur, dans ce cas,n'aura pas de peine établir le programme de sa classe de telle sorte que chaque petit Franco.Canadien reçoive la part d'enseignement qui lui est due dans sa langue maternelle.Cett interprétation de lartcle 177 nous est fournie par une personne compétente et l'onpeut la considérer comme conforme aux instructions du Ministère de l'Éducation de Régina.Nous la re irmmandons vivement à l'attention de tous les pères de famille au moment où ils vonttir appelé à élire leur s commiaires d'écoles. La question de l'enseignement du français dépendsmmatiellement du bureau des commissare danm ehaque distriet scolaire.

La foi et la nationalité Canadienne-française
u ma u Du LA Lmrra iaLo ar. s nS. G. M o na ioxaux B m A n , iv iQU m Dm SAInT-B y.eurrU, L rOoCAO N DU TMorisg CEmB NAIRC DU L' AsL U OUSaDu LA

Foi Au CANADA

(Reproduit par Le Colsé, de février 1917.)
"l ne faut pas ceaer de le répéter: le bienfait insigne de la foi, qui nous a été apporté, an 1616,o été l'un dam principaux facteurs de la nationalité canaouenneaftprate
"la foi, qui donne la paix de l'esprit et la Joie du coeur, a fourni à nos chers colons, à ces hom-am vaillants, à cr femmes fortes du premier siècle de notre existence, le courage de rester sur lesol canadien, malgré le difficultés les privations et les dangers de tous les jours. Si la paix deDieu, qui surpasse toutsentiment, n'e t pa gardé leurs esprits et leurs coeurs en Jésus-Christ(Ph. IX, 7.), quels sont eux qui auraient osé ven défricher le sol de notre province, se consti.tuer "faieurs de terre" et faucheurs de moisocn? Et, si ces forts de la foi n'avaient pas écritll premières pages de notre histoire au fil de la hache, s'il ne les avaient pas illuminées par le.belles fambée d'abattis, o serait aujourd'hui la race française et catholique du Canada? Solen.

celle et patriotique leçon pour la génération présente, qui ne devrait pas oublier que ea prospérité,am bLumes et son salut se trouvent dans la colonisation et l'agriculture "

Liftratre canadienne
Faumu-n-Lx nt Canr -BacaC-Cous

Lorsque la France, un jour, prodigue de Pa gloire,Fit notre Canada du sang pur de son ceur,
O drapeau deur-de-lis, tu mis sur notre histoireLA lustre éblouissant de la vieille splenurt

E
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Sous tes plis déployés gardant ce nouveau monde,
Tu frayas à la croix son chemin douloureux.-
Et près d'elle, depuis, aux champs des moissons blondes,
Grandissent, gais et forts, les fils des anciens preux.

Glorieux étendard, emblème d'espérance,
Pour qui moururent. tant de nos nobles aleux,
lReviens, reviens encor de la terre de France,
Chaque année, un instant, revivre sous nos yeuxl

Aux balcons festonnés comme aux toits des chaumières,
Fier et joyeux, viens battre à la brise de juin!
Au rythme bien français de nos chante populaires,
T'acclameront ici tous les fils de Champlain.

Te revoir est si bon qu'oubliant nos misères,
Nous saurons-tu le veuxl-faire s'harmoniser
Tes couleurs fteur-de-lis aux couleurs d'Angleterre.
Mais à toi-permet-let-notre meilleur baiser.

Te garder est si doux, ô drapeau, que nos filles,
Canadiennes de nom et françaises de coeur,
Pour te mieux honorer au sein de leurs familles,
Ont brodé tes blancs lis autour du Sacré-Cour

Sainte inspiration de ce Cour adorable!
Parmis les lis tressés, symbolique lien,
Le Canadien français mit la feuille d'érable,
Et fit du triple emblème un drapeau canadien!

(gur soliUaires) Aauva LACAsa, Prire

Dans une vieille grammaire

Dans une vieille grammaire imprimée à Paris en 1775, on trouve les règles de prononciation
suivantes:

A la page 531: on ne prononce pas l'l dans il ou ils si le verbe suivant commence par une con-

sonne. Il mange, ils mangent, se prononce comme i mange, i mangent.
On ne fait pas entendre l'r dans Pore, notre, quand ils sont pronom possessifs absolus, c'est..

dire quand ils précèdent leur substantif, et on prononce noire maison, pire ckambre comme s'il
y avait, noe mason, pote chambre.
. Cet se prononce et, et cett comme aie. Ainsi quoiqu'on écrive cet oiseau, et hmnneur, ceS.
feue, il faut prononcer stoseau, ahonnseur, a9femme.

Quelque, quelqu'un se prononcent aussi comme s'il y avait queque, ququ'umn sanso.
On prononce encore en conversation croire, je crois, pour croire, je aie; frei pour froid, etc.

lm. Canadiens font une distinction; quand la température n'est pao trop basse, ils disent: il fao
f>ed. S'il fait "un froid de loup", alors ils insistent: lifai fret

(La VerUé)

111111K -1,M I



L'ENSEIGNEMENT 
PRIMMjE 

447

Un Nouvel In$Pecttur d'écoles
Par un Érrétd en conseil en date du 8 février dernier, eguen.e~anméM 

.A
Letarte, instituteur à llessiAville, inspecteur d.école, pou le ist r emilente anoAIs.. vAcAnla omnuationrde %i. l'inspcî4ur A. Futeau Ru Poste de M. 1, -A. ROY, démissionnai re

M eat, diplômé de jl'IcOle normale Lvi negatdpi etas osliofu.
nos félicitations avec nos Voeux de succès. Lvl negatdpi p n.Nu u

ParatraPrchitwmi "Au service de mon pays"
DîSCOvpS ET OYECe

aî'p)endioe documentie pUVlgdiqu d PatriotismeSueisdvoasdag 
ogn e ntrtonelgooueisdvog, ivi d'unMagnn. aire i ol, ran in- de400Pagea uit gravre hors9 texte. Par .- j.

LETTrn D'Âpp"CIATION

M. C.-j. Magnan, 
Archevéclié de Québec, 7 

février 1917.In#p&Àeur odnérn da, geoles clhoague,
Monsieur, 

Québec.
Vous voU8 propose de publier un Volume de vos cnée,~e icus evu éiied

de votre initiative, car depuis Plus de trente ans vousfavencmis ot paorol e ouis déie ouelu causs religiese et nationales, vatcléeetos e 'édatrerio sevcedtueJe souhate done vivement que votre ouvrage sOit chaleureusement accueilli par le clergé,
ds le mflinitérm et da" l'eneignement, par les maisons d'ducaton et les commissions soaireJctefais des voeux, Monsieur l'inspeceUr général, Pour le @UcMM complet de votre louable

t L.-N. Card. Bdozrr,
Arcl. de Qiiee.

M o n s e u r . -J l a s u n ,M o n t r é a , O f é v r i e r 1 9 1 7
Mion che MonsIeur,0

Il mà'a dti donni d'entendre quelques.,uns de VOS discours PrononoM à des eongrès de commis.
aimes d'écoles: J'en ai été chuarmé J'ai lu aussi quelquesunes des confèrenu que vous aves

Pb&&*ée dans les journaux. Vou ous propose maintenan.t de réunir nu oueeséusquitouresst èeàu et laquellJen sus heru. Vous continuerez ainsi de servir une ause
q u i s o u e s c h r e t o s , t & a q ~ e V e v u s t e s o n s a c r é a v e c d é v o u e m e n t e t a u n e d .T o u s

1% anti de l'éducation vou en seront reconnalante et se feront, je n'en doute pas, un devoir de
"aM le Prouver. Aarées, mon "he Mondeur, l'expressi de mu meilleur setmn.

t PAUI,
APM. MnéJipw.

-M
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Que«. à février 1917.

t Mo ~ns pecteu. r Man".
Québec.

Monsieur,

je suis heureux d'apprendre que vous VOUS Proposez de réunit s volume vos eonférenses et

disours prononcis durant votre longue et laborieuse carrière.

Je désire vivement que les commilsioMl scolaires puisent doter leur écoles d'exemplaire de

sat"lo 0pronl nepn ora n deoses devoirs et Pulser d'util conaisufl

f ~~je forme des voeu pour la réussite de votre projet.

Croyes-mol, Monsieur l'inspecteur génèral,
Votre tout dévoué,

Atm Souscripteurs

]CD réonsst un certansombre de am conérence et discurs sous le titre: Au ammu de

assm pop, je me propose d'être utile & tous les coiborateui de la Vrande oeuvre religieuse et

nationale qui ae poursuit"c , ous par l'école primaire depuis bientôt un siècle Aucepréte-

tion littérir n'a présldé&l'élboratlon de os Projet; la pesés seuie decontribueraou progrès péda.

pglus ienentnduet au développement de îihotructlon publique,eWrméumt aux traditions

et aux aspirations de la nationaité canadie aiçodem'asrid ud. 'mnnspr

msai ont bien voulu sous dire que notre modeste Ouvrags rendroit service. Les lettres que

viassent de nous adrmeseesonE escaele cardina Bégln, Sa Grandeur Mgr l'Àrchevique

deMnr @ ouitnate'ntutO ulqe §Ou Prunl pulssant encuragement.

J'ai donc eonsôee que l'appel desau éditeurs sem bien acuilli.
C.-J. MÂàoxàlç

lué e lS tvavr 1917.

Avmis z souscaiflIm

Nous adremofl une elruler spécial aux membres du clergé aux commissiona scolare 14

amm maisons d'éducatiOn. Un bulletin de commande accompagners, la circulaire.

. î.Quant aux Professeurs. istituteurs et Institutrices, nous les prions d'adram leur demande

d e sriptioni à l'auteur lui-même, Botte 125, 11,V., Québ-lae.L montant de la souacriptic

9s seeigé que sur réception de l'ouvrais (fasc).
1a~ (sou:Ieemplaire' franco ..............................

817

1 domaaine, fftoo................................. 
120

1 cent......... . . . ... .. .. . ... . . . .. 1 .0

pière eBv»llb la demande de souseiPtim l. ;us tôt.

M re GrneaPsuL. Ou&-

10 rus Clmeu ubs


